MANUEL  DE  LANGUE  KABYLE 


Ouvrages  du  même  auteur: 


Prières  des  musulmans  chinois  trad.  sur  roriginal  arabe  et 
persan  imprimé  à  Canton.  Paris,  1878,  in-8. 

Poème  de  Çabi  en  dialecte  chelba.  Texte,  transcription  et 
traduction  française.  Paris,  imp.  nationale,  1879,  in-8. 

La  poésie  arabe  anté-islamique.  Paris,  1880,  in- 18. 

Un  voyage  en  Tunisie  (Bulletin  de  la  Société  de  géographie 
de  PEst.  1882). 

Études  sur  l’histoire  d’Éthiopie.  Paris,  I.  N.  1882,  in-8. 

Relation  de  Sidi  Brahim  de  Massat,  traduite  sur  le  texte  chelha 
et  annotée.  Paris,  1883,  in-8. 

Les  manuscrits  arabes  de  deux  bibliothèques  de  Pas.  Alger 
1883,  gr.  in-8. 

Notes  de  Lexicographie  berbère,  1ère  partie  (Vocabulaires  du  Rif, 
de  Djerbah,  de  Ghat  et  des  Kel-Ouï).  Paris,  I.  N.  1883,  in-8. 

Mission  scientifique  ep  Algérie  et  au  Maroc  (Bulletin  de  la 
Société  de  géographie  de  l’Est.  1883-85). 

Documents  géographiques  sur  l’Afrique  septentrionale, 
traduits  de  l’arabe  (Bulletin  de  la  Société  de  géographie  de 

'  l’Est.  1883-86). 

Contes  arabes:  Histoire  des  dix  Vizirs  (Bakhtyar-Nameh). 
Paris,  1883,  in- 18, 

Les  Manuscrits  arabes  du  bach  agha  de  Djelfa.  Alger,  1884,  in-8. 

Vie  d’Abbâ  Yohanni,  texte  éthiopien,  traduction  française  avec 
une  introduction.  Alger,  1885,  gr.  in-8. 

Notes  de  Lexicographie  berbère,  2^  partie  (Dialecte  des  Beni- 
Menacer).  Paris,  I.  N.  1885,  in-8. 

Notes  de  Lexicographie  berbère,  3^  partie  (Dialectes  des 
K’çours  du  Sud  Oranais  et  de  Figuig).  Paris,  1.  N.  1886,  in-8. 

Les  manuscrits  arabes  des  bibliothèques  des  zaouias  de  *Aïn 
Madhi  et  Temacin,  de  Ouargla  et  de  *Adjaja.  Alger,  1886, 
gr.  in-8. 

Mélanges  d’histoire  et  de  littérature  orientales.  I.  Une  élégie 
amoureuse  d’ibn  Sa*id  en  Nas.  Louvain,  1886,  in-8. 

En  collaboration  avec  M.  Houdas: 

Mission  scientifique  en  Tunisie.  I.  Épigraphie  tunisienne. 
Alger,  1882,  gr.  in-8.  Avec  carte  et  planches.  —  II.  Biblio¬ 
graphie:  les  manuscrits  arabes  de  Tunis  et  de  Qaïrouan 
Alger,  1884,  gr.  in-8. 

Sous  presse: 

Contes  populaires  berbères,  in- 18. 

Une  semaine  dans  le  Sahara  oranais  (Bulletin  de  la  Société 
de  géographie  de  l’Est.  1886). 


MANUEL 


DE 

LANGUE  KABYLE 


(DIALECTE  ZOÜAOÜA) 

GRAMMAIRE,  B I B  L I OG  RA  P  H I E  , 
CHRESTOMA  THIE  ET  LEXIQUE 


PAR 


RENÉ  BASSET 


professeur  à  TÉcole  Supérieure  des  Lettres  d'Alger,  membre  des  Sociétés 
asiatiques  de  Paris  et  de  Leipzig,  de  la  Société  de  géographie 
de  l'Elst,  de  la  Société  historique  algérienne,  de  la  Société 
des  traditions  populaires,  de  la  Folklore  Society 


PARIS 

MAISONNEUVE  &  CH.  LECLERC,  ÉDITEURS 

25  QUAI  VOLTAIRE  25 


-TT 

.'B%z 


PRÉFACE 

On  sait  quels  services  a  rendus  à  ceux  qui  com¬ 
mencent  Tétude  des  langues  orientales  la  collection 
de  Manuels  entreprise  par  feu  Petermann  sous  le 
titre  de  I^ria  linguarunt  orientalium.  Un  résumé 
de  grammaire,  un  index  bibliographique  et  une 
courte  chrestomathie  accompagnée  d*un  lexique, 
permettent  à  tout  étudiant,  même  réduit  à  ses  seules 
forces,  de  s’initier  à  la  connaissance  de  l’arabe,  du 
syriaque,  de  l’arménien,  de  l’hébreu,  du  chaldéen, 
du  samaritain,  etc. 

C’est  sur  ce  plan  que  j’ai  rédigé  ce  Manuel  de 
langue  kabyle,  en  me  limitant  au  zouaoua  dont  la 
connaissance  est  spécialement  demandée  pour  le 
brevet  de  langue  berbère,  créé  récemment  et  dé¬ 
livré  par  l’École  Supérieure  des  Lettres  d’Alger. 
J’ai  dû  résister  à  la  tentation  de  faire,  dans  le  cou¬ 
rant  de  ce  livre,  des  rapprochements  philologiques 
avec  les  langues  chamitiques  et  sémitiques,  rap¬ 
prochements  qui  sortaient  du  cadre  restreint  de  ce 
Manuel  et  qui  seront  plus  à  leur  place  dans  un  traité 
de  grammaire  et  de  lexicographie  comparées.  J’ai 
seulement  indiqué,  mais  sommairement,  les  rapports 
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du  zouaoua  avec  les  autres  dialectes  berbères  de 
l’Algérie  et  du  Maroc:  c’est  dans  ce  but  que  j’ai 
ajouté  à  la  Chrestomathie  qui  termine  ce  volume 
un  choix  de  textes  appartenant  à  ces  divers  dia¬ 
lectes. 

Jusqu’à  présent  il  n’existait  que  l’excellente  gram¬ 
maire  du  général  Hanoteau  qui  a,  en  même  temps 
que  M.  Newman,  ouvert  la  voie  aux  recherches 
sérieuses  sur  ce  dialecte  (*).  Une  expérience  de 
six  ans,  passés  au  milieu  de  populations  berbères, 
en  Algérie,  dans  le  Sahara,  en  Tunisie,  à  Tripoli 
et  au  Maroc,  jointe  à  deux  années  d’enseignement, 
m’ont  permis  d’apprécier  la  valeur  de  son  livre. 
Mais  outre  que  cette  grammaire,  qui  ne  pourra  de 
longtemps  être  dépassée,  est  devenue  fort  rare,  la 
richesse  un  peu  diffuse  des  renseignements  qu’elle 
contient  peut  plutôt  égarer  un  débutant  que  lui 
servir.  A  l’époque  où  M.  Hanoteau  la  fit  paraître, 
il  n’existait  pas  de  lexique  français-zouaoua.  Les 
listes  de  mots  qu’il  a  intercalées  dans  son  ouvrage 

(*)  La  grammaire  de  M.  Newman  est  antérieure  à  celle  de  M .  Hanoteau, 
mais  elle  est  consacrée  au  dialecte  chelh’a  du  Maroc  et  se  ressent  des  in¬ 
certitudes  et  du  manque  des  documents  indispensables  •  J .  D .  Delaporte 
avait  également  rédigé  une  grammaire  chelh*a  qu'il  a  laissée  incomplète  et 
qui  existe  à  la  Bibliothèque  Nationale  (fonds  berbère,  i).  C’est  de  là 
que  M.  de  Slane  a  tiré  la  plus  grande  partie  des  notes  grammaticales 
publiées  à  la  stiite  du  tome  iv  de  sa  traduction  d’Ibn  Khaldoun.  Le 
Dictionnaire  de  M.  Brosselard,  fait  avec  beaucoup  de  soin,  ne  donne 
malheureusement  que  l'idiôme  de  Bougie,  un  des  plus  corrompus.  Bref, 
en  1858,  il  n'avait  été  publié  aucune  granunaire  complète  et  véritablement 
scientifique,  lorsque  parut  celle  de  M.  Hanoteau  (voir  la  bibliographie). 
Depuis  on  peut  citer  celle  du  dialecte  de  Chat  par  M.  Stanhope  Freeman 
et  l'abrégé  plus  que  succinct  de  grammaire  zouaoua  par  Si  Ah'med  Ben 
Khouas  ,  mais  ce  dernier  essai  absolument  incomplet  ne  peut  pas  rendre 
plus  de  services  que  celui  placé  en  tête  du  Lexique  du  P.  Creuzat. 
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comblaient  alors  une  lacune ,  mais  ne  seraient 
aujourd’hui  qu’un  luxe  encombrant  et  inutile,  de¬ 
puis  la  publication  de  deux  vocabulaires,  il  est 
vrai  de  valeur  inégale,  et  dont  le  plus  recom¬ 
mandable  est  celui  du  P.  Olivier.  J’ajouterai  que 
le  manque  de  lexique  zouaoua-français  pour  qui 
veut  traduire  les  textes  publiés  à  la  suite  de  la 
grammaire  du  savant  général,  n’est  qu’insuffisam- 
ment  compensé  par  la  version  interlinéaire  qui  ac¬ 
compagne  ces  extraits. 

La  rédaction  d’un  dictionnaire  berbère-français 
présente  de  grandes  difficultés,  qu’on  emploie  les 
caractères  orientaux  ou  latins.  D’un  côté,  si  l’on 
veut  ranger  les  mots  dans  l’ordre  alphabétique 
employé  dans  nos  langues  européennes,  on  se  heurte 
à  cet  obstacle:  le  berbère  n’ayant  pas,  comme  les 
idiomes  sémitiques  et  même  le  tamachek’  malgré 
son  système  imparfait  d’écriture,  une  orthographe 
constante,  il  n’existe  aucune  règle,  et  le  même  texte 
écrit  par  dix  t’alebs  présentera  dik  orthographes 
différentes.  Il  est  impossible  de  faire  figurer  dans 
un  lexique  les  innombrables  variantes  que  peut  créer 
le  caprice  d’un  scribe  peu  lettré.  Cependant  les 
consonnes  qui  forment  comme  le  squelette  du  mot 
se  maintiennent  à  travers  ces  modifications  et,  dès 
que  l’état  des  études  berbères  sera  plus  avancé,  on 
pourra  songer,  comme  dans  les  langues  sémitiques, 
à  baser  la  rédaction  du  dictionnaire  sur  l’ordre 
étymologique  par  racines.  Mais  nous  en  sommes 
encore  loin  et  d’ailleurs,  on  ne  saurait  imposer  à 
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un  commençant  l’obligation  de  chercher  le  mot 
thimezriouth  «fvue»,  par  exemple,  à  la 

racine  ^  Z  R  «voir»». 

D’un  autre  côté,  un  vocabulaire  uniquement 
rédigé  en  transcription  latine,  présente  encore  de 
plus  graves  inconvénients.  Jamais  il  ne  pourra 
servir  pour  am  texte  écrit  par  des  indigènes  qui, 
quoiqu’on  fasse,  n’abandonneront  pas  l’usage  des 
caractères  orientaux.  De  plus,  il  ne  pourrait  être 
consacré  qu’à  un  seul  dialecte,  et  là  encore,  les 
incertitudes  causées  par  les  voyelles  sourdes,  aussi 
fréquentes  en  kabyle  qu’en  arabe  vulgaire ,  ne  per¬ 
mettent  pas  de  noter  toutes  les  variantes  et  d'adopter 
un  classement  alphabétique .  Dans  son  Lybian  Voca- 
bulary,  M.  Newman  a  essayé  de  tourner  cette  diffi¬ 
culté  en  classant  les  mots  transcrits  en  caractères 
latins,  par  ordre  de  racines.  Mais  pour  les  lettres 
qui  manquent  en  anglais,  il  a  adopté  un  mode 
de  transcription  auquel  je  n’hésite  pas  à  préférer 
les  caractères  arabes.  On  verra  en  tête  du  lexique 
comment,  partant  d’une  idée  analogue,  j’ai  tenté 
de  parer  aux  divers  inconvénients  que  je  viens 
d’énumérer,  sans  oublier  qu’il  est  surtout  destiné  aux 
commençants . 

Les  textes  qui  suivent  la  bibliographie  sont  tous 
inédits,  à  l’exception  des  N®*  lo  et  13  (dial,  zouaoua) 
et  1 ,  3,6,  7  et  8  (dialectes  divers) .  Les  1,5,11 
(dial,  zouaoua)  sont  empruntés  au  manuscritN®  i  fonds 
berbère,  de  la  Bibliothèque  Nationale,  contenant 
entr’autres  le  recueil  formé  par  Hodgson:  il  existe 
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aussi  à  la  Société  asiatique  de  Paris.  Les  N®®  2,3,4, 
7,  8,  9,  12  sont  tirés  du  manuscrit  N®  17,  fonds  ber¬ 
bère  de  la  Bibliothèque  Nationale,  renfermant  les 
contes  recueillis  par  le  P.  Rivière  et  dont  une  partie 
a  été  traduite  en  français.  Le  N®  0  (zouaoua)  existe 
à  la  bibliothèque  de  TUniversité  de  Leyde,  parmi 
les  papiers  de  J.  Humbert.  Enfin  les  N®*  i,  2,  4, 
5 ,  8,  9  et  10  (dialectes  divers)  ont  été  recueillis  dans 
mes  diverses  missions,  tant  en  Algérie  qu’au  Maroc. 

Lunéville  (Meurthe  et  Moselle) 


10  septembre  1886. 
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CHAPITRE  I 

LANGUE  ET  ALPHABET 

S  I.  Le  berbère,  dont  le  zouaoua  {Agaouaoua) 
n’est  qu’un  dialecte,  et  l’un  des  plus  purs,  appartient 
à  cette  famille  de  langues  qu’on  appelle  kouchite  ou 
chamitique  et  qui  comprend  l’égyptien  ancien  et  son 
dérivé,  le  copte,  tous  deux  éteints  aujourd’hui,  le 
saho,  le  bedja,  l’agaou,  le  bilèn  parlés  en  Nubie  et 
en  Abyssinie,  le  galla,  le  somali  et  le  haoussa.  On  a 
donné  aussi  le  nom  de  proto-sémitique  à  ce  groupe 
de  langues  pour  marquer  sa  parenté  avec  celui 
des  langues  sémitiques:  l’arabe,  l’assyrien,  l’hébreu, 
le  syriaque,  le  phénicien,  le  samaritain,  Thimyarite, 
l’éthiopien  (ghëëz)  et  ses  dérivés:  le  tigré  et  le  tigrinia. 

S  2 .  Le  berbère  est  divisé  en  plusieurs  dialectes 
parlés  depuis  l’oasis  de  Syouah  sur  les  frontières 
égyptiennes,  jusqu’au  Sénégal  (Zénaga)  et  depuis 
la  Méditerranée  (Rifain,  Bougie,  Beni-Menacer)  jus¬ 
qu’au  delà  de  Tombouctou  (Aouelimmiden) .  Un 
d’entre  eux  s’est  éteint  dans  les  temps  modernes, 
le  guanche,  que  les  Espagnols  trouvèrent  en  usage 
dans  les  Canaries  au  moment  de  la  conquête. 

S  3.  Ces  dialectes  correspondent  probablement 

Gkammaire.  I 
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à  d’autres  qui  existaient,  croit-on,  dans  l’ancien  ber¬ 
bère,  connu  sous  le  nom  de  libyque,  numidique, 
numidico-libyque .  Nous  ne  possédons  en  fait  de 
documents  que  des  inscriptions  votives  ou  funéraires, 
mais  qui  ne  renferment  guère  que  des  séries  de  noms 
propres.  Quelques-unes  sont  bilingues,  latino-liby- 
ques  :  la  plus  importante,  celle  de  Thugga  est  en  puni¬ 
que  et  en  berbère.  Le  déchiffrement  de  ces  inscrip¬ 
tions  est  encore  aujourd’hui  sujet  à  contestations^ 
au  moins  pour  la  valeur  de  plusieurs  lettres. 

S  4.  Les  principaux  dialectes  berbères  parlés 
aujourd’hui  sont:  le  zouaoua,  en  Kabylie,  le  dialecte 
de  Bougie,  celui  des  Beni-Menacer  entre  Chercbel, 
Ténès,  Orléansville  et  Milianah;  le  Rifain,  sui*  Ja 
côte  marocaine  de  la  Méditerranée,  jusqu’auprès  de 
Tétouan;  le  dialecte  des  Beni-Snous  et  des  Bem- 
Iznacèn  sur  les  frontières  marocaines  et  françaises; 
le  chelh’a  du  Sous,  de  Taroudant,  de  l’Oued  Noun, 
du  Tafilelt  et  du  Touât;  le  zénàga  parlé  sur  les 
bords  du  Sénégal,  auquel  il  a  donné  son  nom;  le 
touareg  des  Ahaggars  et  des  Azgers;  l’aourâghié 
des  Kel-Ouï  dans  l’oasis  d’Asben;  le  Sergou  et 
l’Aouelimmiden,  à  Tombouctou  et  aux  environs; 
les  dialectes  de  Ghât,  de  Ghdamès;  le  chelh’a  du  Sud 
Oranais,  la  zenatia  du  Mzab  et  de  l’Oued  Riri,  le 
tagouarjelent  à  Ouargla;  le  chaouïa  de  l’Aouras, 
la  zenatia  du  Djebel  Nefousa,  le  chelh’a  de  Djerba, 
les  dialectes  des  oasis  d’Aoudjila  et  de  Syouah,  etc. 
A  cette  énumération  déjà  longue,  on  pourrait  ajouter 
quelques  îlots  où  le  berbère  s’est  conservé  au  milieu 
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du  flot  arabe:  les  Bel  H’alima,  les  Bot’ioua  du  Vieil 
Arzeu,  les  A‘chacha  du  Dhahra  etc. 

S  5 .  La  classification  de  ces  dialectes,  peu  connus 
pour  la  plupart,  n’est  que  provisoire.  On  peut  adopter 
la  suivante  :  dialectes  forts  (touareg  du  Nord,  Zouaoua, 
Chelh’a,  Ghdamès(?),  Syouah,  K’çoursdu  SudOranais, 
Beni-Iznacen)  ;  dialectes  faibles  (touareg  des  Aoue- 
limmiden,  Zénaga  et  probablement  guanche);  dia¬ 
lectes  intermédiaires  (Rifain,  Zenatia  des  Beni-Mena- 
cer,  du  Mzab,  de  TOued  Rir’,  Chaouïa,  tagouarjelent, 
Kel  Ouï) .  La  caractéristique  de  ces  dialectes  con¬ 
siste  dans  l’adoucissement  de  certaines  consonnes 
en  passant  d’un  groupe  à  un  autre:  k  devient  x 
ou  ch;  l  se  transforme  en  d,  diy  dj;  l  en  r;  s  en 
ch;  g  en  i;  z  en  zi  et  j\  On  trouvera  plus  loin 
l’indication  des  principaux  changements  phonétiques 
dans  les  dialectes  d’Algérie  et  du  Maroc.  Mais,  je 
le  répète,  cette  classification  n’est  que  provisoire. 

§  6.  Une  des  variétés  de  l’alphabet  libyque,  dont 
l’origine  phénicienne  est  certaine,  donna  naissance 
à  l’alphabet  tamachek’  que  seuls  les  Touaregs  em¬ 
ploient  aujourd’hui.  Les  autres  Berbères  ou  bien 
n’écrivent  pas  dans  leur  langue,  ou  bien  emploient 
les  caractères  arabes  avec  quelques  lettres  supplé¬ 
mentaires.  A  plusieurs  reprises,  on  a  essayé  de 
se  servir  de  transcriptions  en  caractères  latins,  mais 
aucun  de  ces  modes  n’est  d’une  exactitude  absolue. 

S  7.  Le  tableau  suivant  représente  l’alphabet 
arabe  avec  la  valeur  que  lui  donnent  les  Zouaouas.  (*) 

0)  La  transcription  adoptée  est  celle  du  général  Hanoteau. 

I* 
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LETTRES 

ISOLkES 

I.ETTRES 

INITIALES 

LETTRES 
MkDlALBS  1 

LETTRES 

FINALES 

TRANSCRIPTION 

NOMS  DBS 

lettres 

\ 

. 

ay  âf  i,  0,  ou 

élif 

* 

J 

b 

ba 

O 

'S 

/,  ts 

ta 

O 

'S 

vJ^ 

ih  {ih  anglais, 

B  grec) 

tha 

s. 

« 

£ 

dj 

djim 

s 

8 

tch 

tcha 

:  (')*r 

; 

C 

h'  (guttural) 

h’a 

i 

r 

eL 

& 

.  C 

kh  (ch  alle¬ 
mand  dur) 

kha 

.1  > 

. 

Js. 

d 

dal 

,  j 

Jw 

if 

d’al 

1  ^ 

r 

ra 

i 

s 

zain 

J 

J 

ja 

s 

sin 

1 

«mX  I 

ch 

chin 

^  ' 

<o 

! 

.tAA 

i  (emphatique) 

çad 

J*  ' 

1 

dh  (emph.) 

dhad 

^ , 

:  li  ; 

'  k 

k 

t'  (emph.) 

t’a 

k 

k 

j  dh  (emph.) 

dha 

:  *t  ; 

P 

A 

e 

1  â  (guttural) 

âïn 

1  t 

P 

À 

è 

1  (gh) 

r’aïn 

i 

» 

A 

\f 

fa 

s 

À 

»wp. 

\  k'  (q) 

k’af 

J 

5:. 

i  ■ 

kef 

'i 

Jk 

i  g  (dur) 

ga 

J 

J 

!  i 

J 

1  / 

1  lam 

f 

'  - 

r  . 

m 

mim 

O 

i 

A 

cr 

n 

j  noun 

Jb 

1 

h  (aspirée) 

1  ha, 

.  . 

ou 

1  ouaou 

v3 

1 

L.5 

i 

'  ia 

(')  Les  lettres  marquées  d'un 
empruntés  à  l’arabe. 

astérisque 

n'existent  que  dans  les  mots 
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OBSERVATIONS 

Dans  la  transcription,  chacune  des  voyelles  a  sa 
prononciation  distincte  (excepté  le  ^  =  ou)\  ainsi 
ai  =  ai,  ei  =  èi. 

Le  O  se  prononce  souvent  tsa.  Suivi  d’un 
.  tkad  il  se  contracte  en  i>  fa . 

Le  son  du  ^  tha  {th  anglais,  0  grec)  manque 
dans  plusieurs  dialectes:  en  mzabi,  en  touareg,  dans 
les  k’çours.  Lorsque  le  C;  tha  est  précédé  d’un 
^  noun,  il  se  prononce  ta.  Les  tribus  de  l’O. 
Sahel  lui  donnent  le  même  son  après  un  ^  ckiriy 
un  ^  sin,  ou  un  o  —  Précédé  d’un  >  d*al 
il  s’assimile  cette  lettre  et  se  renforce  en  o 
et  en  tsa  dans  l’Ouest  de  la  Kabylie.  De  même, 
il  s’assimile  le  dhad  qui  lé  précède  et  se  renforce 
en  1>  ta.  —  Deux  ^  qui  se  suivent  sans  voyelle 
intermédiaire  se  contractent  en  Cj  Un  suivi 
d’un  ^  sin  devient  souvent  O 

Dans  les  mots  empruntés  à  l’arabe,  le  ^  djim 
se  prononce  comme  un  j;  ja . 

Le  ^  kha  a  le  son  de  la  jota  espagnole  ou  du 
ch  allemand  devant  a,  o,  ou. 

Le  >  (fal  a  le  son  du  8  grec  ou  du  th  anglais 
dans  les  mots  the,  this;  il  s’assimile  au  ^  noun 
quand  celui-ci  le  suit.  Dans  la  plupart  des  dialectes, 
en  touareg  par  exemple,  il  est  remplacé  par  un  dal. 

Le  ^  dha  (zhd)  est  rarement  employé  chez  les 
Kabyles  qui  confondent  ce  son  avec  celui  du 
dhad.  Quelquefois  les  Qielh’as  rendent  ce  dernier 
par  le  signe 
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La  transcription  du  ^  ràin  (qui  permute  souvent 
avec  le  ^3  kaf)  par  gh  serait  préférable:  j’ai  néan¬ 
moins  conservé  r  pour  ne  pas  introduire  de  modi¬ 
fication  dans  le  système  du  général  Hanoteau. 

Dans  quelques  mots  que  Tusage  apprendra,  le 
kef  a  en  zouaoua  le  son  du  x  grec.  Ce  fait  est 
très  fréquent  dans  les  dialectes  du  Rif  et  des  Beni- 
Menacer. 

Le  ^  ?  est  toujours  dur:  ge^  gi  =  gue^  gui. 

Le  J  lam  permute,  mais  très  rarement  en  zouaoua 
avec  le  >  dal. 

Chez  les  Beni-Raten  et  la  plupart  des  Zouaoua, 
deux  ^  ou  qui  se  suivent  se  contractent  en  ba  ; 
chez  les  Béni- Abbés  en  ?  ga.  Quelques  dialectes 
conservent  aux  deux  ^  leur  prononciation. 

Deux  ^3  ta  qui  se  suivent  se  contractent  en  ga. 

8  8.  Le  ba  zouaoua  correspond  au  fa  de 
Ghdamès.  Ex.:  inebgi ^^^/.^^hôte{Z.)^aneffi 
(Gh.)  ;  — au  ouaou  ^  des  Beni-Menacer  et  du  Mzab,  de 
Bougie  et  du  Rif,  où  ne  se  fait  pas  la  contraction 
de  deux  ^  en  Ex.:  thabbourth  porte  (Z.) 

^thouourth  (Bougie),  touourt  (Mzab), 

thaouourth  (B.-Men.)>  thaouort 

(Botf  ioua)  ;  —  au  ?  des  Illoulen  :  thaggourth  <^^^^(111.). 

Le  O  ^  21  toujours  le  son  /  et  non  ts  chez  les 
Beni-Mzab. 

Le  Cj  tha  correspond  au  O  ^  des  Beni-Mzab, 
de  rOued  Rir’,  du  Chelh’a,  du  Rif,  des  ICçours,  de 
Ghdamès,  de  Syouah.  —  Ex.:  thimes  fièvre 
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(Zoua.)  *=  timsi  (Ghd.  et  Syouah),  tamsi 

(K’çours),  ternis  (Mzab  et  Ouargla); 

thourmas  ^Uiy,  dents  (Zoua.)  =«  tir  mas 
(Rif);  thamrarih  vieille  (Zou.) 

(Chelh'a);  —  au  Cj  tsa  des  Illoulen  et  de  TOued 
Sahel:  tharanimth  U.> ,  petit  roseau  (Zoua.)  == 
thar  animts  (O.  Sah.);  —  au  >  (ïal  des 

Beni-Menacer:  ithbir pigeon  (Zoua.)  =  ad^bir 
y^>\  (B.-Men.). 

Le  ^  kAa  au  ^  raïn  rifain:  thikhsi  ,  bre¬ 
bis  (Zoua.)  «  tir  si  (Rif);  —  ^  ^^du  zé- 

naga:  tekcAi  (Zénaga). 

Le  >  dal  au  >  cCal  des  Beni-Menacer:  idmim 
genêt  (Zoua.)  =  ad*mem  (B.-Men.). 

hc  >  d*al  BM  >  dal  du  Mzab,  de  Ghdamès,  du 
Chaouïa,  des  K’çours.  Ex.:  fond  iy ,  genou  (Zou.) 
«  fond  (K’çours,  Chaouïa,  Mzab,  Syouah); 
adhad  ^Lô\,  doigt  (Zoua.)  *=»  adad  >\>\  (Gh.). 

Le  J  zàin  au  i  (tal  des  Beni-Menacer:  louz 
faim  (Zoua.)  =«  loiid  (B.-Men.);  —  au  >  dal 
du  Rif. 

Le  J  ja  s’échange  avec  le  3  zàin  des  Beni-Me¬ 
nacer,  de  Djerbah,  du  Chaouïa:  ak^joun 
chien  (Zoua.)  =  arzim  (Djerbah),  ak^ zin 

(Chaou.,  B.-Men.). 

Le  y  sin  avec  le  Jf»  chin  du  zénaga:  thikhsi 
brebis  (Zou.)  *=  tekchi  (Zén.). 

Le  Jo  dhad  avec  le  i>  fa  de  Bougie.  Ex.:  idh 
nuit  (Zoua.)  «  if  (Boug.);  —  avec  le  j 
zàin  du  Rif.  Ex.:  aidhi  (Zoua.)  «  qxzx 
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(Rif);  —  avec  le  >  M  de  Djerbah: 

(Djerb.);  —  avec  le  o  de  Djerbah,  du  Mzab  et 
du  Chaouïai  aiezidh  coq  (Zoua.).  =  ia^( 

(Djerb.),  iazet  (Mzab  et  Chaou.). 

Le  £  ram  s’échange  avec  chin  de  Ghcia- 

mès.  Ex.:  ired'  iib,  cendre  (Zoua.)  «  eched  s>J^\ 
(Ghdam.);  —  avec  le  s  ha  deGhdamès:  taraf  Lbu, 
chèvre  (Zoua.)  «=  tehaf  k\j^  (Ghdam.);  —  avec 
le  i  ga  du  Chelh’a:  amezzour  oreille  (Zoua.) 

«  amezg  (Chelh’a);  —  avec  le  ^  kha  de 
Djerbah,  des  B. -Menacer,  de  Taroudant  et  de 
rO.  Sahel:  iref  tête  (Zoua.)  =  ikhf 

{B. -Menacer,  Djerbah,  O.  Sahel),  zrir  j’ai  vu 
(Zoua.)  =  zrikh  (Taroudant). 

Le  ^  kef  avec  le  ^  et  le  ^  du  Mzab,  du  Rif  et 
des  Beni-Menacer  :  nek  moi  (Zoua.)  =»  netch 
gü  (B.-Men.,  Mzab),  nich  (Rif.);  —  avec  le 
^  de  Ghdamès  et  des  K’çours:  nech  moi 

(Ghdam.);  kem  toi  (fém.)  (Zoua.)  *=  chem- 
mint  (K’çours);  —  avec  le  ia  du  Mzab: 

aksoum  chair  (Zoua.)  =  aisoum 

(Mzab)  ;  —  avec  le  xa  du  Rif  et  des  Beni-Menacer. 

Le  i  ga  s’échange  avec  le  ^  djim  de  Ghdamès 
de  rO.  Rir’,  et  du  Mzab:  argaz  homme  (Zoua.) 

ardjaz  (Mzab  et  Oued  Rir’)  ;  igenni  > 
ciel  (Zoua.)  =  adjenna  Uj^\  (Ghdam.);  —  avec  le 
'^ja  du  Rif,  du  Mzab,  des  B. -Menacer,  de  Ghda¬ 
mès,  de  Djerbah,  des  K’çours. — Ex.:  ajenna  li^\ 
(Rif  et  Ghdamès)  =  ijenni  (Djerb.);  agellid^ 
,  roi  (Zoua.)  —  ajellid  (Mzab,  B  .-Menacer, 
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O .  Rir',  K’çours)  ;  —  avec  le  Jü»  chin  de  Ghdamès  : 
=  acheUid  (Ghdam .)  ;  —  avec  le  ^  ia  des  B 
Menacer,  duMzab,  du  Rif,  du  Chaouïa,  du  Chelh’a: 
Ex.:  aggour  ,  lune,  mois  (Zoua.)  =  iiour 
(B.-Men.,  Chaouïa,  Mzab,  K’çours)  *=  aiour 
(Chelh’a,  Rif).  . 

Le  J  lam  s’échange  avec  le  ^  ra  de  Ghdamès 
et  du  Rif:  thagelzimth  hachette  (Zoua.) 

=  thagerzimth  (Ghdamès);  ameddakoùl 

ami  (Zoua.)  <=*  amdoukr  (Rif);  — 

avec  le  >  dal  du  Rif:  amellal  J^\,  blanc  (Zoua.) 
=  ameddad  (Rif)  ;  —  avec  le  ^  djim  du  zénaga  : 
ouzzel  Jj^,  fer  (Zoua.)  =  izzedj  (Zénag.). 

Le  ^  mim  avec  le  noun  du  Rif. 


CHAPITRE  U 


DES  PRONOMS 


I.  PRONOMS  PERSONNELS 

Les  pronoms  personnels  se  divisent  en  deux  classes 
—  A.  Pronoms  personnels  isolés  —  B.  Pronoms 
personnels  affixes. 

A.  —  PRONOMS  ISOLÉS 

s  9.  Les  pronoms  personnels  isolés  sont  en 
zouaoua: 


SINGULIER 

nek  moi 

ketch  gv^,  toi 
kem  ,  toi  (fém.) 
netta  Uü,  lui 
nettsath  elle 

On  voit  qu’à  la  i"®  < 
est  marqué  par  un  o 


PLURIEL 

ncukni  nous  (masc.) 

noukenti  nous  (fém.) 

koutund  vous  (masc.) 

kounemtsi  vous  (fém.) 

nitheni  eux 

nithenti  ,  elles 

t  la  3*  personne,  le  féminin 
ou  un  ^  et  à  la  2®  pers. 


par  un 

Ces  pronoms  isolés  sont  susceptibles  de  s’allonger 
à  la  première  et  à  la  seconde  personne,  au  moyen 
des  particules  «  et  L 

Ex.:  nek  »Xi,  moi  nekki  nekkini 

ketch  gv.^,  toi  (m.)  ketchi  ketchini 

kem  toi  (f.)  kemmi  kemmini 


DES  PRONOMS 


II 


S  10.  Voici,  comme  point  de  comparaison,  le 
tableau  des  pronoms  personnels  isolés  dans  les 
dialectes  d'Algérie,  du  Maroc  et  de  Ghdamès. 


BBNl-MENACBR 


SINGULIER 
MZABI 

netch^  nechchi 
chetchi 
chemnü 
netta 

nettaisa  tjlX> 
PLURIEL 

x^^^.netcknin  mchnin 

(fém.  nechnmt?) 

2*  p.  m.  chetchcum 


l«*ep.  netch  ^  . 
2e  P .  m .  chek  «X^ 
2e  p,  f.  chem 
3e  p.  m.  netta  lX> 
3e  p.  f.  nettath 


CHAOUÏA  BOUGIE 

netch  nek 

chek  ketch 

chem  kem 

netta  nettsa 

nettath  nettsath 


nechnin  noukni  (m.) 

noukenti  (f.) 
koumnd 

chenoum 


2e  p.  f.  xenniount^^i^y^  chetchmitin  "  kauntoui  ^ySS 


3e  p.  m,nahnin  netnin 

3e  p.  f,  nahnint  netnitin 


nihemn 


noutni 


nauthentsi 


SINGULIER 


k'çOURS  ou  sud  ORANAIS 


RIFAIN 


irep,  netch  gu 

mch 

2e  p.  m.  chek  »Xm> 

chek  wXmj 

2e  p.  f.  chemmint 

chem 

3e  p.  m.  netta  lX> 

netta  lX> 

3e  p.  f.  nettatsa  lilX) 

nettath 

PLURIEL 

i^ep.  netchim 

nechnm 

2e  p.  Tsuchekoumin 

Xenniou 

2*  p.  f.  chemmti 

Xennint 

3e  p.  netninH 

(nunahnin  yy^ 

\î»  nohnitU 
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SINGULIER 
chblh'a 
I*‘ep,  nek  *X> 

2e  p.  m.ki  ^ 

2*  p.  f.  kemin 
3e. p,  m.netta  LX-> 

3e  p,  f.  netUit 


GHDAMès 

cheg  «X^ 
chem 
netou 
futtath 


PLURIEL 


I^ep.  m,nokni 
irep.  f.  nokonti 
2e  p.  m.kanou£ 
2e  p.  f,  konamti 
3e  p,  m^notkni 


3«  P*  f- 


nothenü 


(?) 

nalanin  (?) 

(?) 


Comme  on  le  voit,  les  principales  différences  entre 
les  pronoms  de  ces  divers  dialectes  proviennent 
des  modifications  phonétiques  du  eT  qui  devient 
tantôt  ch  ou  /  et  du  tha  qui  se  durcit  en  t 
O  ou  s’affaiblit  en  t. 


B.  —  PRONOMS  AFFIXES 

S  1 1 .  Les  pronoms  affixes  peuvent  affecter  trois 
formes  différentes,  suivant  qu’ils  sont  compléments 
d’un  nom ,  d’une  préposition  ou  régimes  directs  d’un 
verbe. 

1°.  Les  pronoms  affixes  compléments  d’un  nom, 
tiennent  lieu  d’adjectifs  possessifs. 

^  ^  y  <ikhkhammt^mB.m2Xson 

(maison  de  moi) 

^  kf  ik,  âk,  de  toi  (m.)  akhkhamiky  ta  maison 

f  my  im y  em y  de  toi  (f.)  ^lsw\  akhkhamimy  ta  maison 

s  y  isy  es  y  de  lui,  d’elle  akhkhamisy  sa  maison 
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Au  pluriel,  on  emploie,  pour  le  complément  du 
nom,  le  pronom  personnel  affixe  joint  à  la  pré¬ 
position  ^  n  ou  en^  de. 

ennai^  de  nous  akhkhammnat^  ^U\^UL\ 

ennouen  de  vous  (m.)  notre  maison 

enkount  de  vous  (f.)  etc. 

ensen  d*eux 

ensent  d*elles 

La  forme  ennouen  ^2;iy\  est  probablement  adoucie 
de  enkouen  —  c’est  ainsi  que  chez  les  Beni- 

Menacer,  on  dit  au  féminin  ennouent  cuiy\  au  lieu 
d’  enkount  CUîyül. 

Dans  les  autres  dialectes,  les  pronoms  affixes  sont 
les  mêmes  qu’en  zouaoua:  cependant  chez  les  Beni- 
Menacer  le  ^  de  la  2®  personne  est  affaibli  en  x, 


en  Mzabi,  en  Jf» 

ch  et  en  ^ 

te  h. 

8  12,  —  2< 

\  Pronoms  personnels  affixes  employés 

avec  une  préposition: 

Avec 

la  préposition  in. 

en  s^t  de . 

inou 

de  moi 

inek. 

ennek 

XL>  JÜ\, 

de  toi  (m.) 

inem. 

enneni 

de  toi  (f.) 

ineSf 

ennes 

de  lui,  d’elle 

(Pour 

le  pluriel  voir 

plus  haut.) 

Avec  la  préposition  v 

S  *Và. 

«.  w 

c»?. 

(^)  à  moi 

iak,  {ak) 

»{j'b 

(iiTl)  à  toi  (m.) 

iam,  {am) 

(f\)  à  toi  (f.) 

tas,  {as) 

à  lui,  à  elle 

iat^,  {ar^) 

ù- 

(^\)  à  nous 

iaoun,  (aaun) 
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iakoufU^  {flkùuni)  à  vous  (f.) 

iasen,  (asm)  ^ 

iasent^  (osent)  cIU-LMib  (iJ^^J^\)  à  elles 

La  forme  primitive  de  mou  de  moi,  était 
inour  qui  s’est  conservé  dans  les  dialectes 

du  Sud  Oranais  et  de  Figuig.  Quelques  tribus  de 
rOued  Sahel  ont  gardé  le  féminin  de  la  i®'®  per¬ 
sonne  pluriel  du  pronom  employé  avec  en  — 

entner  de  nous  (f.). 

S  13.  Les  pronoms  personnels  affixes,  précédés 
de  r«  du  génitif,  se  combinent  avec  les  pronoms 
démonstratifs  pour  exprimer  les  pronoms  possessifs . 

Ex.:  le  mien  ouinmou  n  ^  iou 

celui  de  moi 

la  mienne  thinniou  ^  O 

celle  de  moi 

les  miens  ouid'm  iou  ou  ouid^m  mou 

les  miennes  thWm  iou  y^J^  ou  thùVm  inou 

etc. 

S  14.  Sous  l’influence  de  l’arabe,  les  Zouaoua 
emploient  aila  )h\  (propriété,  richesse)  pour  ex¬ 
primer  l’idée  de  possession  —  cf.  en  arabe  vulgaire 
et  surtout  Jb>  qui  ne  s’emploie  qu’avec  les 
pronoms  affixes. 

Ex.:  Cest  à  moi,  d^aüaou  m.-à-m.  propriété  de  moi 

Ce  jardin  est  à  lui,  a^d'ailas 

Dans  quelques  tribus  le  i  s’est  renforcé  en  vâ' 
—  (Taglaou  y  d^aglak  vîr^\>,  (Vaglam  ^^>etc. 

S  15.  Combinés  avec  la  préposition  rour  jj^. 
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chez,  le  pronom  personnel  sert  à  rendre  le  verbe 
avoir,  comme  en  arabe  ^  et 


Ex.:  R'ouri 

j’ai  (chez  moi)  s^r. 

f^mrek 

tu  as  (m.) 

f^ourem 

tu  as  (f.) 

r^oures 

il  ou  elle  a 

r^aumat^ 

nous  avons 

r^aur  ouen 

oi  ^y 

vous  avez  (m.) 

f^our  kount 

'^y^y 

vous  avez  (f.) 

f^our  sen 

ils  ont 

r*0ur  sent 

elles  ont 

Lorsque  Tidée  est  au  passé  ou  au  futur,  on  ex¬ 
prime  le  verbe  être.  Ex.:  Nous  avons  eu  des  mai¬ 
sons,  ellan  roumar  ikhkhamen  • 

—  J’aurai  un  cheval,  acf  ili  t^ouri  ioun  'aoud^iou 
oy.  m.-à-m.  sera  à  moi  un  cheval. 

Dans  la  plupart  des  dialectes  autres  que  le  Zou- 
aoua,  on  emploie  rer  ^  au  lieu  de  rour 

8  16.  —  3°.  Pronoms  personnels  affixes  complé¬ 
ments  directs  d’un  verbe: 

SINGULIER 
irep.  /  ^ 

2e  p.  m.  i  sSf 
2*  p.  f.  kem  ^ 

3e  p.  m.  th  Cl; 

(ou  Cj  ^  après  un  ^  n) 

3e  p.  f.  is  O 
Ex .  :  Je  t*ai  vu ,  zrir^k  Je  Pai  tuée,  enr^irts  v.IUÀjsÀ)\, 

Cette  forme  d’affixes  s’emploie  lorsque  le  pronom  est 
construit  avec  un  adverbe  ou  un  pronom  interrogatif. 

Ex.:  D*où  est-il?  ansith  m.-à-m.  d’où  lui? 

Qui  suis-je  ?  achotâ  m.-à-m. 


ire  p. 
2®  p 


2e 


t[ 


PLURIEL 
ar’ 
m.  ^0un 
f.  kount 

,  m.  then  ^ 


3e  p.  f.  thent 
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S  17.  Place  des  pronoms  affixes.  Tantôt  ils  pré¬ 
cèdent  et  tantôt  ils  suivent  le  verbe  auquel  ils  ser¬ 
vent  de  régime. 

I®.  Lorsque  le  verbe  n’est  accompagné  d’aucune 
particule,  le  pronom  affixe,  régime  direct  ou  indirect, 
suit  le  verbe. 

Ex .  :  donne-moi ,  efk  ii  ;  il  les  a  vues ,  izera  thent 


Quand  le  verbe  est  employé  avec  un  double 
régime,  direct  et  indirect,  celui-ci  se  place  avant 
l’autre . 

Ex.:  Je  le  lui  ai  dit  ennit^  ias  th 

2°.  Lorsque  le  verbe  est  accompagné  d’une  particule 
qui  le  régit,  les  pronoms  personnels,  régime  direct 
et  indirect,  se  placent  entre  elle  et  le  verbe. 

Ex.:  Il  les  verra,  a  tent  izera  ;  tu  ne  le  lui 

donneras  pas,  our  ias  itefkedh  ara  O  je 

ne  l’ai  pas  dit,  our  th  ennir^  ara  \^\ 

La  même  règle  s’applique  aussi  aux  pronoms  et 
aux  adjectifs  interrogatifs. 

Qui  l’a  vu  anoua  ith  izeran 

S  18.  Pour  rendre  l’idée  exprimée  par  le  verbe 
réfléchi,  on  emploie  en  zouaoua  zman  (per¬ 

sonne)  avec  le  pronom  affixe  complément  d’un  nom . 

Ex.:  moi-même,  nek  si  imaniou  cf.  en 

arabe  et  m.-à-m.  moi,  de  la  personne  de 

moi;  elles-mêmes,  nithenii  si  iman  ensent 

il  s’est  tué  (il  a  tué  lui-n^ême),  inr^a  imanis 
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II.  PRONOMS  ET  ADJECTIFS  DÉMONSTRATIFS 

S  19.  Les  pronoms  et  adjectifs  démonstratifs  sont 
a  êntii  ou  th  ^  qui  s’emploient  tantôt 
seuls  J  tantôt  comlMnés  ensemble  ou  avec  la  parti- 
cule  Ils  se  placent  après  le  substantif  qu’ils 

déterminent . 

a  \,  ceci,  ce,  est  invariable.  Ex.:  ce  jour,  ass  a 

(aujourd’hui);  ce  soir,  thamdith  a  \ 
enni ^\,  ce,  cela,  est  également  invariable.  Ex.: 
ar£^as  enni  cet  homme-là;  cette  femme-là, 

thameffouth  énni 

Composé  avec  la  particule^/  a  \  donne  l’adjectif 
invariable  celui-ci.  Ex.;  cet  homme-ci, 

agi  ces  hommes-ci,  irgazen  agi 

Le  pronom  ou  ^  t  th  n’est  employé  que  dans 
les  dialectes  de  l’ouest,  mais  en  Zouaoua,  on  le 
trouve  combiné  l°.  avec  a  \,  Ex.:  oua  ceci, 
celui-ci;  celle-ci. 

Cette  forme  oua  se  combine  aussi  avec  la  par¬ 
ticule  gi 

Ex.:  ouagi  celui-ci  thagi  celle-ci 

ouigi  ceux-ci  thigi  celles-ci 

2®.  avec  hi  pour  exprimer  l’éloignement. 

Ex.:  ouahi  celui-là  ouihi  ceux-là 

thahi  celle-là  thihi  celles-là 

On  trouve  enfin  le  pronom  ou  ^  combiné  avec 
la  particule  n 

Ex.:  ouin  celui  thin  CX^  celle 

ouid'en  ceux  thid'en  ^>-0 

Grammaire.  2. 
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III.  PRONOMS  ET  ADJECTIFS  INTERROGATIFS 

S  20.  Le  pronom  interrogatif  Qui?  se  rend  par 
oui  ou  oua  Le  verbe  dont  il  est  sujet  se 

met  d’ordinaire  au  participe  indéclinable.  Quand  le 
pronom  interrogatif  est  construit  avec  une  prépo¬ 
sition,  il  la  précède. 

Ex.:  Qui  a  entendu?  mi  iselan 

Qui  lui  dira?  a  mi  as  innan 

(m.-à-m.  ô  qui  lui  disant) 

Chez  qui  es-tu  allé?  oui  t^ef  tkermfûdh 

À  QUI?  s’exprime  par  ioumi 

A  qui  a-t-il  donné  de  Pargent?  immi  ijka  id^rinten 

Employé  avec  les  pronoms  afôxes  régimes  du 
verbe,  ioumi  signifie  À  quoi  bon?  —  Ex.: 

ioumii  à  quoi  suis-je  bon?  ioumits 

à  quoi  sert-elle? 

Le  négatif  se  rend  par  oula  Ex.:  oula  oumik 
tu  n’es  bon  à  rien. 

À  QUI?  marquant  la  possession,  se  traduit  par  oui 
qui  devient  le  sujet  de  la  proposition  et  l’on 
tourne  la  phrase  de  cette  manière:  à  qui  est  cette  ville? 
thamdHnt  agi  oui  is  ilan  O 
(m.-à-m.  ville  cette  qui  la  possédant).  A  qui  est 
cette  femme?  (quel  est  son  mari?)  thameffouth 
agi  oui  ts  ilan  ^ 

Le  verbe  J\  d  «avoir»  qui  existe  encore  en 
touareg,  ne  s’est  conservé  en  zouaoua  que  dans 
cette  expression. 

Qui,  Quel,  Lequel,  Laquelle,  pronoms  et  adjectifs 
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interrogatifs  se  rendent  par  anotia  ^y\,  fém.  enta  l:ü\ 

—  que  Ton  décompose  en  an  particule  et  oua 
ou  t/ta  iS'  pronoms  démonstratifs  —  pl.  anouz 

entz  —  Le  verbe  qui  suit  se  met  au 

participe  indéclinable,  précédé  de  la  particule  d  >, 

—  Ex.:  Qui  a-t-il  vu?  anoua  d  izran  •>  V'* 
\y\  anoua  etc.  se  combine  1°.  avec  la  particule  ai 

pour  former  les  expressions  composées:  anoua 
ai  \y\,  enta  ai  ^  —  pl.  anoui  ai  ^y\, 

enti  ai  —  Lequel,  laquelle,  lesquels,  les¬ 

quelles.  —  Ex.:  Lequel  est  ton  père?  anoua  ai  d 
baba/z,  •>  <3'  'yU  # 

2°.  avec  les  pronoms  oua,  b  tha,  oui  et 

thi  ^ ,  et  leurs  composés  ouagi  et  oua/ii 

—  pour  traduire  TexpressionQui  est-il? —  Ex .  :  anoua 

oua  iy\,  qui  est-il?;  enta  tha  b  Ui\,  qui  est-elle?; 
anoui  oui  qui  sont-ils?;  entz  thi  ^ 

quelles  sont-elles?  etc. 

Lorsque  anoua  \y\  est  employé  comme  adjectif 
interrogatif,  il  se  place,  ainsi  que  le  substantif  qu^il 
détermine  avant  la  préposition  qui  le  régit .  —  Ex .  : 
avec  quel  homme  est-il  venu?  anoua  argaz  id^  d 
iousa  Ujy,  >  Jo  \y\. 

Que,  Quoi,  se  traduit  par  achou  emprunté  à 
l’arabe  vulgaire  ach  J^\  pour  Il  se  place 

également  avant  les  prépositions  qui  le  régissent.  — 
Ex.:  Qu’ai-je  vu?  achou  zrir  — Pourquoi 

as-tu  dit?  achou  ref  thennidJz 

Avec  quoi,  indiquant  l’instrument:  ai  s  — 
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Ex.:  Avec  quoi  Pas-tu  fait?  aL  s  it.  tekhd^emdh.^ 

En  quoi,  indiquant  la  matière:  âûu  aglan 

—  Ex.  :  En  quoi  est  cette  maison?  —  En  terre,  Bou 

aglan  akhkham  agi  ^U.\  ^  —  Bou  akcd 

IV.  PRONOM  RELATIF 

S  21.  Le  mot  enni  invariable,  sert  à  ex¬ 
primer  le  pronom  relatif.  L’homme  que  j’ai  vu, 
argaz  enni  zrir  ;  les  femmes  que  j’ai 

vues,  thoidaouin  enni  zrir  • 

•  Comme  les  Touaregs  emploient  pour  le  pronom 
relatif,  les  démonstratifs  oua^  ta  etc.,  on  a  sup¬ 
posé  que  les  Zouaoua  avaient  emprunté  enni 
à  l’arabe  vulgaire  (^\  enni,  altération  de  J\); 
mais  il  faut  remarquer  que  enni  s’emploie  aussi 
comme  pronom  démonstratif  (v.  plus  haut):  on  a 
suivi  en  zouaoua  le  même  procédé  qu’en  touareg  — 
cf.  aussi  en  arabe  où  la  particule  >  sert  à  la  fois 
pour  former  l’adjectif  démonstratif  0>,  \Jjb,  sXJ>)  et 
le  pronom  relatif  (,3v>J0. 

A  QUI,  Auxquels,  Auxquelles  se  rendent  par 
ioumi  ou  enni  oumi  invariable. 

—  Ex.:  La  femme  à  qui  j’ai  donné  de  l’argent, 
thametfouth  enni  ioumi  efkir  idrimen 

Lorsque  enni  est  construit  avec  une  préposi¬ 
tion,  celle-ci  se  place  après  lui.  —  Ex.:  La  ville 
où  je  suis  allé,  themdint  enni  f^er  roulier 

f  <y'- 
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Quelquefois,  sous  14nfluence  de  l’arabe,  on  con¬ 
struit  avec  un  pronom,  là  préposition  qui  gouveriie 
enni  . 

Ex.:  La  montagne  sur  laquelle  j*irai,  ad'rar  enni  r'a 
oulat^  fellas  ^  ^1  )\y>\  (la  montagne  que  je 

monterai  sur  elle  —  ar. 

Celth  qui,  Celle  gm  etc.  se  traduisent  par  ûum 
f.  pl.  oui^en  thicCen 

—  Le  verbe  se  met  souvent  au  participe  invariable. 

—  Ex.:  Celui  qui  voit,  ouin  izeran  C^.^- 
Celth  à  qui.  Celle  a  qui  etc.  se  rendent  par  ouin 

ioumi,  f*  ioumi^y^^  ;  pl.  otdd*m 

ioumi  f*  ioumi  C>^^* 

V.  PRONOMS  ET  ADJECTIFS  INDÉFINIS 

}5  22.  Aotre.  Le  mot  iedh  qui  signifie  «dif¬ 
férent»  sert  à  exprimer  l’idée  d’ «autre»  dans  les 
composés  suivants: 

1°.  m,(màiedh  pron.  dém.  et  iedh) 

f.  thaiedh  ^ha  Ij  -  -  et  iedh) 

pl .  m .  om  iadh  {pui  -  -  et  iadh) 

f.  thiiad  ■  "  et  iadh) 

.  ouiadh  ou  ou  ouiadhnin  signifient 

«autrui». 

2°.  ouin  idhen  —  composé  du  pron. 

dém.  ouin  et  de  üdA  avec  la  forme  participiale  — 
c’est  le  seul  exemple  où  cette  forme  prenne  la 
marque  du  pluriel. 

Sg .  m .  ouin  idhen  cd^p  f  •  thin  idhen 

Pl .  m .  <mid*en  idhenin  thid^en  idhenin 
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3®.  enni  idheti  composé  également  du 

démonstratif  enni  et  de  iedA  sous  la  forme 
participiale . 

Sg.  âftm  idhett  m.  et  f. 

PI.  enni  idhenin  m.  et  f. 

Les  uns  les  autres:  ouiadh  ouiadhenin 

On  rend  par  abricC  Jo^\  (chemin)  le  mot  «foisi»  en 
zouaoua.  —  Ex.:  une  fois,  ioun  oubri(f  C>^.; 
quelques  fois 

Les  dialectes  du  Maroc  et  de  l’Ouest  se  servent 
de  thikelth  JUlXi  ou  tikclt 

Un,  employé  au  sens  indéfini  s’exprime  par 
f.  ioueth  Jjy..  —  Ex.:  Il  était  un  homme, 
iUa  ioun  ourgaz 

Construit  avec  la  négation  oulemma  U^,  pas 
même,  ioun^  iouth  signifient  aucun,  aucune,  per- 
SONNE.  —  Ex.:  n  n’y  a  personne,  our  d ilia  oulemma 
ioun 

Combiné  avec  koull  (ar.)  J^,  tout,  ioun  et  ioutk 
v^y.»  oy.  servent  à  rendre  «chacun,  chacune».  — 

Seul  le  touareg  a  conservé  la  vraie  forme  berbère: 
ak  iien  —  chaque-un. 

On  se  tourne  par  la  3®  personne  du  pluriel  du 
verbe  qu’on  emploie  souvent  à  la  forme  d’habitude. 

Ex.:  On  raconte,  eiefiaren  —  On  dit,  iennan 

Quelques,  Quoi  que  s’expriment  par  kera 
(chose)  qui  se  construit,  comme  un  substantif,  avec 
le  génitif.  —  Ex.:  Quelques  jours,  kera  boussan 
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quelques  femmes,  kera  n  toulaouin 
On  rencontre  aussi  quelquefois  le  mot 
arabe  badh. 

Quelconque:  iouen  eg  ellan  s^\  f.  ioueth 
eg  ellan  —  composé  de  iouen 

(un)  et  de  eg  ellan  (quel  étant),  mis  pour 

ai  illan  —  c’est  la  même  particule  ai 

qui  entre  dans  la  composition  du  relatif  anoua  ai 
\y\  etc. 

Qui  que  ce  soit,  Quel  qu’il  soit,  Quelle  qu’elle 
SOIT,  Quoi  que  ce  soit  se  rendent  par  ouin  illan 
thin  illan  >  ouid'en  illan 

thi<ren  illan 

Ain  qui  signifie  «quoique»,  traduit  aussi  «ce 

que»,  lorsque  le  verbe  qui  suit  est  au  passé.  Ex.: 
Dis- moi  ce  que  tu  as  fait,  inai  ain  tekhd^emdh 

Quand  le  verbe  est  au  futur,  on  emploie  ra  U. 
Ex.:  Dis-moi  ce  que  tu  feras,  inai  ra  tkek(femdh 
U  ,3Lo. 

Voici  se  traduit  par  la  particule  aia  b)  précédée 
du  pronom  personnel  des  verbes,  quand  il  s’agit 
d’un  substantif  ou  d’une  3®  personne. 

Ex.:  voici  sg.  m.  athaia  bb\  f.  atsaia  bb\ 

p] .  m .  athenaia  b  bb'\  f .  athentaia  bbCJb\ 

Dans  l’expression  ahath  C;bb\ ,  voilà,  le  pronom 
personnel  est  suffixé. 

Ex.:  voilà  sg.  m.  ahath  v^bb\  f.  ahats  vll^bb\ 

pl.  m.  ahaihen  ^^p'bbi  f.  ahathent 
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Avec  la  r*  et  la  2®  persoitne,  on  emploie 
ak'l  —  pour  signifier  «voici,  voilà». 

SINGULIER 

ire  p.  al^u  me  voici  o«:jne  voilà 

2*  p.  m.  al^lak 
2*  p.  f.  af^lani 

PLURIEL 

ircp.  al^lar* 

2c  p.  m,  al^lakoun 
2®  p.  f.  al^lakmnt 
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DU  VERBE 

S  23 .  Les  verbes  kabyles  peuvent  se  diviser  en 
deux  classes:  verbes  complets  et  verbes  incomplets. 
La  première,  de  beaucoup  la  plus  nombreuse,  ex¬ 
prime  un  état  ou  une  action;  la  seconde  qu’on  pour¬ 
rait  appeler  qualificative,  renferme  les  verbes  in¬ 
diquant  les  couleurs  et  les  qualités  physiques  ou 
morales . 

S  24.  Il  y  a  dans  le  verbe  kabyle  deux  nombres: 
le  singulier  et  le  pluriel;  trois  personnes  et  deux 
genres  d<Mit  la  distinction  n’est  faite  qu’à  la  3®  per¬ 
sonne  du  singulier,  aux  2®  et  3®  pers.  du  pluriel. 

25 .  Le  berbère  possède  des  thèmes  verbaux 
formés  d’une,  deux,  trois,  ou  quatre  lettres  radi¬ 
cales.  —  Ex.: 

th.  d*une  lett.  rad.  ai?*  prendre  aF  trouver 

-  de  2  lettres  -  SeL  entendre  ZeR  ,  voir 

-  de  3  -  eKCHeM  entrer  eDHFeR suivre 

-  de  4  -  D*eR^eL  être  aveugle  RtJD'eL  boiter. 

Cette  dernière  cathode  comprend  surtout  les 
verbes  dénominatifs . 

S  26.  Il  n’existe  à  proprement  parler  que  deux 
temps  en  kabyle:  l’impératif  et  l’aoriste.  Ce  dernier 
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qui  exprime  le  passé,  le  futur  et  le  présent,  subit  des 
changements  vocaliques  selon  qu’il  est  conjugué  ou 
non  avec  des  particules  qui  en  modifient  le  sens. 
Voici  le  schème  de  la  conjugaison 

IMPÉRATIF 

Sg.  2e  p.  -  - 

PI.  2®  p.  m.  th 

2e  p.  f.  mth 


Sg. 

PI. 


AORISTE 

I^e  p.  c.  - r 

2e  p.  m.  th - dh 

3e  p.  m.  i - 

3e  p.  f.  th - 

I^e  p.  c.  n - 

2e  p.  ni.  th - m 

2e  p.  f.  th — mth 

3e  p.  m.  - n 

3e  p.  f.  - nt 


S  27.  Chez  les  Beni-Menacer  le  tha  C;  final  est 
remplacé  par  un  ta  —  Le  tha  initial  des 
2®  et  3®  pers.  du  sing.  et  des  2®  du  plur.  est 
affaibli  en  ha  et  quelquefois  tombe  complète¬ 
ment.  Le  J»  dhad  final  de  la  2®  pers.  sing.  devient 
un  >  dal  et  souvent  un  o 
En  touareg,  en  mzabi  et  dans  le  dialecte  des 
K’çours,  le  ^  tha  est  remplacé  par  un  ta  o  et 
le  dhad  final  de  la  2®  pers.  du  sing.,  par  un 
dal  La  même  modification  existe  à  Ouargla; 
de  plus,  à  Taoriste  employé  avec  la  particule  ad^ 


(0  Le  trait  remplace  la  racine  du  verbe,  qui  est  la  2e  personne  du 
singulier  de  l’impératif. 
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le  rain  ^  final  de  la  première  personne  s’affaiblit 
en  ^  àin  et  quelquefois  même  en  ^ 

A  Taroudant  le  ^  kha  et  à  Ghdamès  le  ^  âin 
sont  presque  toujours  substitués  au  £  rain. 

En  Chelh’a  et  à  Djerba  le  Cj  remplace  par¬ 
tout  le  tha  et  le  dhad. 

En  Rifain,  le  tha  est  quelquefois  conservé: 
la  consonne  finale  de  la  2^  personne  du  singulier 
est  O  tantôt  >  d*al. 

En  Zénaga  le  O  remplace  le  et  à  la 

fin  de  la  i'®  personne  du  sing.  on  trouve  un  siS 
kef  au  lieu  du  ^  kha  de  Taroudant  et  du  ^  rain 
des  autres  dialectes. 

$  28.  Pour  marquer  plus  particulièrement  l’idée 
du  passé,  on  place  devant  le  verbe  la  particule  ai 
yj,\.  Les  particules  ^  r*a,  ar'a  li\  et  ad*  >\  sont 
employées  pour  le  futur. 

S  29.  IMPÉRATIF 

Sg.  2«  p.  c.  ers  *  descends 

PI.  2«  p.  m.  erseth 
-  2«  p.  f.  ersemth 

AORISTE 


Avec  le  sens  du  Prétérit. 

Avec  le  sens  du  Futur. 

Sg.  ur«  p.  ’  erset^ 

atterser* 

2e  p.  m.  thersedh 

atersedh 

3e  p.  m.  iers 

ad*  iers 

3e  p.  f.  ihers 

aters 

yÿ' 

PI.  ire  p,  c.  ners 

anners 

2®  p.  m.  thersem 

cUersetn 

2e  p,  f.  thersemth 

s 

atersenith 

3e  p,  m.  ersen 

adersen 

3®  p,  f.  ersent 

ad^erzent 

28 


GRÂMAf AIRE  KABYLE 


On  remarquera  qu*à  l’aoriste  futur,  en  vertu  des 
règles  phonétiques,  le  dal  >  s'ést  assimilé  aü  notm  ^ 
à  la  I'®  personne  du  pluriel  et  que  contracté  aveb  le 
tha  ^  à  la  2®  personne  masc.,  la  3®  du  fém.  siiig., 
et  aux  2®  pers.  du  pluriel,  il  s’est  changé  tXi  Cj  ta. 

Au  prétérit  le  ^  r^àin  final  de  la  i*"®  pers.  du 
sing.  est  très  souvent  précédé  du  son 

S  30.  Outre  les  particules  qui  indiquent  l’idée  de 
temps,  il  en  est  d’autres  destinées  à  appeler  plus 
spécialement  l’attention  sur  le  verbe.  La  plus  em¬ 
ployée  est  d  >  qui  est  vocalisée  ed  ou  id  selon  les 
besoins  de  l’euphonie.  Tantôt  elle  précède  le  verbe, 
et  tantôt  elle  le  suit. 

Elle  est  toujours  placée  après  les  pronoms  com¬ 
pléments  directs  ou  indirects  du  verbe,  soit  qu’ils 
le  suivent,  soit  qu’ils  le  précèdent  (voir  S  ^7)* 
Ex.:  Donne-le-moi,  efkii  th  id  jo  ^  jCfl;  Je 
te  verrai,  adH  ak  d  earar* 

Quand  le  verbe  n’est  pas  modifié  par  une  par¬ 
ticule  ni  accompagné  d’un  pronom  affixe,  d  >  se 
place  immédiatement  après  lui.  Ex.  :  Ils  sont  venus, 
ousen  d 

Quand  lé  verbe  est  accompagné  d’une  particule 
(ad\  ai,  ra)  de  la  n^ation  ou  d’un  pronom  relatif 
ou  interrogation,  d  ^  le  précède  iirimédiatement . 
Ex.:  Quand  il  a  passé  la  nuit,  mii  d  iousa  >  ^ 

En  zouaoua  on  emploie  aussi,  mais  très  rare¬ 
ment,  la  particule  n  ^  qui  suit  les  mêmes  règles 
de  position  que  >  d,  —  Elle  exprime  uniquement 
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l’idée  de  lieu  s’appliquant  à  la  personne  à  qui  l’on 
parle. 

-  Cette  particule  n  sert  aussi  à  former 
un  participe,  indéclinable,  lorsqu’elle  est  jointe  à  la 
3*  personne  de  l’aoriste.  . 

Ex.:  tUa  il  a  été  '  ülan  ayant  été,  étant 

mna  il  a  dit  innan  ayant  dit,  disant 

Employé  avec  ,  le  verbe  précédé  de  la,  particule 
O  lui  donne  le  sens  du  participe  futur. 

Ex.:  il  a  vendu;  izenzen  ayant  vendu, 

vendant  ;  ra  izenzen  ^  >  devant  vendre . 

Lorsque  le  participe  est  employé  avec  la  négation, 
1*  «  O  précède  le  verbe.  Ex.:  Celui  qui  ne  vient 
pas,  ouin  our  niousa 

S  32.  Dans  la  conjugaison  de  l’aoriste,  le  verbe 
kabyle  est  susceptible  des.  modifications  suivantes: 

1°.  Les  verbes  commençant  par  un  élé/  \  non 
prosthétique  (comme  1’  ou  1’  ^  de  ekchem,  entrer; 
ers^  descendre),  changent  au  prétérit  cet  a\  ou 
Un  petit  nombre  de  verbes  commençant  par  un  /  ^ 
suivent  la  même  règle. 

Ex.:  aker  jS\  voler  aor.  oukerer  iouker 

af  trouver  -  mfir^  ioufa 

irid*  être  propre  -  ourader  iourad' 

Dans  les  verbes  qui,  ayant  un  ou  ^  pour  seconde 
syllabe,  changent  leur  \  elif  initial  en  ou,  celui-ci 
devient  un  ba  en  zouaoua,  un  i  g  dans  les 
tribus  de  l’O.  Sahel. 

Ex.:  aotd  apporter  aor.  bauir*  ibbatà 

gmir  igoui 
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Chez  les  Beni-Menacer  les  deux  ou  ^  subsistent: 
iououi 

Les  verbes  iU  être,  et  mi  dire,  changent 
à  Taoriste  leur  ^  i  initial  en  ^  \  et  redoublent  leur 
consonne.  Ex.;  ilia  il  a  été,  elür^  j’ai  été, 
ennir'  ^\,  j’ai  dit. 

2°.  Lorsque  le  r’  ^  final  de  la  i"®  personne  du 
prétérit  est  précédé  du  son  cet  /  devient  un  a 
dans  le  reste  du  temps  —  excepté  à  la  2®  personne 
du  singulier. 

Ex.;  »  trouve  —  otifir*  j’ai  trouvé,  thoufidk 

—  ioufa  thoufa  1^^,  noufa  etc. 

Avec  la  négation,  le  son  /  persiste  en  zouaoua 
à  toutes  les  personnes.  Ex.:  our  ioufi  ara,  il  n’a 
pas  trouvé. 

Dans  le  dialecte  des  K’çours  le  prétérit  tout  entier 
garde  le  son  /. 

En  zénaga  et  chez  les  Beni-Menacer,  le  son  i 
existe  à  la  i*"®  et  à  la  2®  pers.  du  sing.;  aux  2®  et 
3®  du  pluriel. 

En  mzabite  et  à  Ouargla,  le.  son  ou  remplace 
souvent  le  son  i, 

3®.  La  plupart  des  verbes  terminés  à  l’impératif 
par  ou  perdent  cet  ou  ^  k  l’aoriste  et  suivent  la 
règle  2. 

Ex.:  ezzûu  griller  ezzir  «3'.  izza  \ 

ousou  tousser  oustr  iousa 

4®.  D’autres  verbes  terminés  par  /  ou  par  ou 
changent  à  toutes  les  personnes  du  prétérit  cet  ou 
ou  cet  i  en  a. 


DU  VERBE 


31 


Ex.:  argm  rêver  ourgar^  ùmrga 

geH  rester  gerar  igera 

5®.  Les  verbes  qui  ont  à  l’impératif  le  son  i 

avant  la  dernière  radicale,  le  changent  en  a  au 

prétérit.  Dans  certain  cas,  cet  a  est  une  voyelle 
primitive  qui  reparaît. 

Ex.:  zouir  précéder  aor.  zouarer  thi 

sir  allumer  aor.  sarer* 

6®.  Les  verbes  qui  ont  à  l’impératif  le  son  a 

avant  la  dernière  radicale,  le  changent  en  ou  au 

prétérit. 

Ex.:  ellaz  p\,  avoir  faim  aor.  ellouzer  ^3^^ 

Toutes  ces  modifications  phonétiques  n’ont  lieu 
que  lorsque  le  verbe  est  conjugué  sans  particules 
ou  avec  marquant  le  prétérit. 

33.  L’aoriste  du  verbe  kabyle,  avec  ou  sans 
particule,  sert  à  rendre  les  nombreux  temps  de  la 
conjugaison  française  —  (Voir  le  tableau  ci-après  — 
le  nom  prétérit  indique  le  verbe  conjugué  sans  parti¬ 
cule  ou  avec  ;  celui  d’aoriste  désigne  la  conjugai¬ 
son  avec  ra  ou  acT), 

S  34.  En  zouaoua,  la  négation  se  rend  par  les 
particules  our  ....  ara  .  .  .  .  entre  lesquelles 
se  place  le  verbe  et  les  pronoms  affixes. 

Ex.:  Je  ne  Pai  pas  vu,  oiir  th  zerir*  ara  1^1  é^.^3 

Lorsque  le  verbe  est  au  futur  ou  à  l’impératif, 
on  emploie  la  forme  d’habitude  et  on  supprime  la 
particule  ad^  ou  ra  U. 
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j  INDICATIF  I  impératif 

PRÉSENT  (Prétérit)  ï  (ï)  Je  vois  ,  zrir  j .  Présent  —  (lTnpéra.tir) 

vois, 

IMPARFAIT  (Prêt,);  Je  voyais,  zrir* 

IMPARFAIT  20*  (Vorbc  êtr€  au  prétérit 
avec  le  présent  d^babitade):  eiHr' 
if  a  O  . 

PASSÉ  DÉFINI  (Prêt*):  Je  vis,  £tir^ 

PASSÉ  INDÉFINI  (Prêt  .)î  J^ai  vu,  mV*  ! 

'  PASSÉ  ANTÉRIEUR  (Prêt*):  J’ai  vu,  ««jr’ 

PLUS  QUE  PARFAIT  (Prêt,  du  verbe  éfrâ 
avec  le  prêt,  du  verbe):  J^avais 
vu,  i/iir*  srir* 

FUTUR  (Futur  avec  mr’  ou  rV  U): 

Je  verrai,  Hif  aarar' 

FUTUR  ANTÉRIEUR  To.  (Prêt  *):  J'aurai  vu , 
srir’  Kv>i- 

FUTUR  ANTÉRIEUR  2°.  (Futur  du  verbe 
éjVf  avec  le  prétérit  du  verbe); 
atf  a/r’  M. 

CONDITIONNEL  PRÉSENT  (Futur);  Je  ver¬ 
rais,  aif  rsrar’  £^^3^  ' 

]  CONDITIONNEL  PASSÉ  lü*  (Prêt.):  J'aurais  ' 

]  vu,  srir' 

I|  CONDITIONNEL  PASSÉ  2".  (Futur);  ad' 
esrtir  'A  , 


(ij  Les  mois  «tire  parenthèses  sont  lei  nosîts  dci  tempa  dü  verbe  berbère* 
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SUBJOKCTIF 

INFINITIF 

PARTiaPE  i 

Futur):  Que  je  voie, 

Se  tourne  par  un 

(Présent,  Passé):  . 

^srar*  ^  i 

(Futur);  Que  je  visse , 
dit  €zrar  * 

(Prêt ,)  ;  Que  fuie  vu , 

verbe  à  un  mode 
personnel  ou  par 
le  nom  d^action. 

1 

1 

! 

voyant ,  ayant 
^^iztran^y^,  | 

' 

i  .  .  1 

10.  (Prêt  ,)i  QüÊ  j^eussE 

1 

vu,  anV’ 

20,  (Futur)  !  ad*  âzrùr* 

£b;' 

1 

1 

j 

! 

1 

(Participe  avecr^i  j 
të);  devant  voir,  | 
r*a  is^rm  U 

GtAMMAOtS* 
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£x.:  Il  ne  viendra  pas,  our  d  Usas  ara  ^ 

Je  ne  le  verrai  pas,  our  tk  zerrar*  ara  U\ 

Ne  viens  pas,  our  d  tsas  ara  \j\ 

On  supprime  souvent  la  seconde  particule  ara 
surtout  dans  les  énumérations. 

On  trouve  aussi  en  zouaoua  les  formes  oulaA 
et  oulach  empruntées  à  Tarabe  avec  le  sens 

de  rien,  il  n’y  a  pas. 

Ex.:  Je  n*ai  pas  de  frères,  oulach  rouri  athmathen 

S  35 .  L’interrogation  est  ordinairement  indiquée 
én  kabyle  par  l’intonation  de  la  phrase. 

Ex.;  L*a  t-il  vu?  izera  ih'i 

!  On  trouve  quelquefois  employé  le  mot  kera  (chose), 
qui  se  construit  comme  un  substantif. 

Ex.;  As-tu  des  bœufs?  i^our  ek  kera  g  izgareft 

(As-tu  chose  de  bœufs?) 

*  Y  A-T-IL  se  rend  par  ma  Le  suivi  du  prétérit  du 
verbe  iUa  (être),  qui  s’accorde  avec  le  sujet 
ijéel.  Ex.: 

Y  a-|t-îl  un  homme?  dla  ioun  ourgaz  ^ 

Y  a-;t-il  une  femme  ?  ma  theüa  iouih  thamei* t* outh  bo 

Y  a4-il  des  hommes?  ma  ellan  irgazen  Lo 

Y  a-t-il  des  femmes?  ma  eüant  toulaouin  CUiW  Lo 

S  36.  Verbes  qualificatifs  ou  d’état.  On 
a  vu  plus  haut  (§  23)  qu’il  existe  en  Kabyle  une 
seconde  classe  de  verbes,  qu’on  peut  appeler  qua¬ 
lificative  ou  d’état,  renfermant  les  verbes  qui  ex¬ 
priment  les  couleurs  et  certaines  qualités  physiques 
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OU  morales,  comme,  être  grand être 
doux  (de  caractère)  zid^er  être  blanc  melloul 

jy-o.  Elle  correspond  par  conséquent  à  la  neu¬ 
vième  forme  arabe,  tout  en  ayant  une  acception 
plus  étendue. 

Les  verbes,  appartenant  à  cette  catégorie,  ont 
une  conjugaison  qu’on  a  considérée  comme  in¬ 
complète  et  qui  est  peut-être  le  reste  des  flexions 
primitives  du  berbère.  —  Ex.: 

berrik  être  noir 

Sg.  irep.  berriher*  je  suis  noir 

2®  p.  berrikedh 


3®  P‘ 
r  P- 


m .  berrik  ^y 

f.  berriketh  \^^^y 


nous  sommes  noirs 


PI.  comm.  berrikiih 


vous  êtes  noirs 
ils  sont  noirs 


On  remarquera  que  les  trois  personnes  du  singu¬ 
lier  sont  marquées  par  des  suffixes  comme  dans  le 
prétérit  des  langues  sémitiques. 

Accompagnés  d’une  particule,  les  verbes  qualifi¬ 
catifs  suivent  la  conjugaison  ordinaire:  toutefois  ils 
sont  précédés  du  son  /  à  toutes  les  personnes. 


Ex.: 


Sg.  irep. 

2®  p. 

3®  p- 
3®  P- 
PU  irep. 

2*  p. 
2*  p. 

3®  p. 
3®  p. 


c .  acTiberiket^ 
c .  atiberikedh 
ra.  ad'iiberik 


atiberik 

anniberik 

atiberikem 

atiberikenith 

ad'iberiken 

(uTiberikent 


je  serai  noir 

l3\ 


3'“ 
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On  peut  considérer  comme  le  partic4>e  des  verbes 
qualificatifs,  caiains  mots  classés  jusqu’id  parmi  les 
aàjcctik  et  qui  sont  ccmçosés  du  thème  d’un  ^^be 
qualificatif  et  du  suffixe  an^  employé  dans  la  for¬ 
mation  des  participes  (cf  S  3^)*  ^  sont  restés 

déclinables  comme  le  sont  encore  aujourd’hui  les 
participes  en  touareg. 

Ex.;  dârrik  être  noir;  aberkan  ,  noir;  exzai 

être  lourd;  azzaian  ,  lourd;  être  gros; 

euauran  ,  gros;  ^  êti«  long;  at^ezfan 

long  ;  tnotû^l^er  ,  être  grand  ;  amol^ran  ,  grand  etc . 

Des  traces  de  cette  conjugaison  existent  dans  le 
dialecte  des  K’çours  du  sud  Oranais. 

Ex.:  berch  id  il  est  noir. 

Les  autres  dialectes  ne  semblent  avoir  conservé 
que  le  participe  considéré  comme  adjectif. 

S  37.  On  peut  rattacher  à  cette  classe  deux  ex¬ 
pressions  qualificatives  qui  n’e»stent  qu’en  zouaoua: 
cPtlaàU  Irien,  ^tdHri  mal  et  qui,  em¬ 

ployées  avec  les  pronoms  suffîxes  compléments  di¬ 
rects  des  verbes,  signifient  être  bon,  ête  méchant. 


irep. 

2*  p. 
2*  p. 

3«  p. 
3«  p. 


Exemples  : 

SINGULIER 

nek  d'elaàU  je  sois  bon 

ketch  d'elaâlik  ^ 

kem  d^elaaUkem  ^ 

netsa  d'elaâüth  ÙJ 

netsatk  delaédits 
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PLURIEL 

noukm  (Pelaâliai^  ^^^j^îXînoas  sommes  bons 

uep.f.  noukenti  d^elaâUar^ 

2e  kûunoui  d'elaâlikoun 

2e  p.f.  kmnemthi  d'elaâlikountC^^>^^^s^'> 

3e  d^eîaâUthen 

3e  p.f.  nithenti  c^elaalühent 

SINGULIER 

iXS  je  suis  méchant 

ijô 

PLURIEL 

ifep.  m.  noukni  dHriat^ 
uep.  f.  naukenti  dHriat^ 

2®  p,  m.  kounoui  dHrikoun 
2e  p,  f.  kmnemthi (^irikount^^l^ 

3e  p.  m.  nükmi  d'irithm 
3e  p.  f.  nithenti  dHrithent 

Ex.;  J*ai  vu  une  belle  femme,  «nV  thamet*t*outh  d*elaâliis 
é^oJî  m.àm.  j’ai  vu  une  femme,  elle 

est  belle . 

Quand  le  mot  qualifié  est  déterminé,  on  emploie 
de  préférence  Tadjectif  verbal. 

Ex .  :  J’ai  vu  sa  grande  maison ,  zrir^  akhkhamis  amoHran 
iijj- 

On  trouve  dans  les  verbes  qualificatifs  des  parti¬ 
cipes  invariables  formés  suivant  la  règle  ordinaire. 

Ils  sont  probablement  de  création  récente,  à  rimi- 
tation  des  verbes  réguliers. 


irep.  c.  neh  dHrii 
2®  p.  m.  ketch  d'irik 
2®  p.  f.  kem  d'iriketn 
3e  p.  m.  netsa  dUrith 
3e  p.  f.  netsath  dHrits 
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MODIFICATIONS  DE  L’IDÉE  VERBALE 

8  38.  Un  des  caractères  particuliers  au  berbère, 
comme  aux  autres  langues  proto-sémitiques  et  sémi¬ 
tiques  ,  est  la  modification  apportée  à  l’idée  verbale 
simple  par  l’adjonction  ou  l’introduction  d’un  affixe 
dont  la  signification  propre  est  aujourd’hui  perdue. 
C’est  ainsi  que  l’on  crée  des  formes  exprimant  l’idée 
factitive,  habituelle,  passive,  réfléchie,  réciproque, 
intensive,  etc. 

De  tous  les  dialectes  berbères,  le  zouaoua  est  le 
plus  riche  en  modifications  de  ce  genre:  elles  sont 
au  nombre  de  dix  et  leur  conjugaison  suit  toutes 
les  règles  de  la  forme  simple,  en  y  comprenant  les 
modifications  vocaliques  causées  par  l’emploi  des 
particules . 

S  39.  P®  FORME.  Elle  exprime  l’idée  de  faire 
devenir,  faire  faire  et  répond  à  la  4®  forme  arabe. 
On  l’obtient  en  préfixant  un  j  ^  à  la  racine. 

Ex.:  ekchem  entrer:  sekchem  faire  entrer; 

aU  ^\t  monter:  sa/i  ,  faire  monter. 

Lorsque  le  thème  verbal  renferme  la  lettre  2, 
r.y  ^  de  la  i®*^®  forme  devient  souvent  un  ^  j  par 
euphonie . 

Ex .  :  enz  js\ ,  être  vendu  ;  zenz  ,  vendre  (faire  être 
vendu) . 

Les  modifications  vocaliques  de  la  i®"®  forme 
suivent  les  mêmes  règles  que  celles  de  la  forme 
simple.  (Voy.  p.  29.) 


DU  VERBE.  39 

La  plupart  des  verbes  commençant  par  un  a  le 
changent  en  i  sous  l’influence  de  Vs  factitive. 

Ex.:  arai  9  attacher:  sirez  faire  attacher;  antes 

être  sale:  simes  salir  (faire  être  sale). 

A  l’aoriste,  Va  primitif  reparaît. 

Ex .  :  sarezef^  »  thesarezedh  ,  isarez  . 

Dans  les  verbes  qui,  à  l’état  simple,  commencent 
par  une  consonne  redoublée  provenant  de  l’assimi¬ 
lation  d’un  ou  primitif  à  la  consonne  suivante,  cet 
ou  reparaît  à  la  forme  factitive. 

Ex.;  effet^  ,  sortir:  soufei^  faire  sortir. 

Le  changement  en  a  de  la  voyelle  i  de  certains 
verbes  à  la  forme  simple  existe  aussi  à  la  forme 
factitive. 

Ex.:  emsimi  être  égal:  imsama  f. 

fact.  semsiûui  égaliser;  isemsaoua 

U  OU  final  des  verbes  de  la  forme  simple  se  change 
en  Æ  à  toutes  les  personnes  de  la  voix  factitive. 

Ex.:  ehtou  t  ployer;  seknou  ^  faire  ployer; 

aor.  isekna  seknar’ 

S  40.  n®  FORME.  Elle  exprime  l’idée  de  passif  et 
de  réciprocité,  soit  l’une  ou  l’autre,  soit  toutes  deux 
à  la  fois  et  correspond  à  la  vir  forme  arabe.  On 
la  rencontre,  comme  d’ailleurs  toutes  les  autres  en 
touareg,  à  côté  d’iine  autre  forme  en  nm  préfixe, 
marquant  seulement  la  réciprocité.  Elle  se  forme 
en  préfixant  un  mim  ^  à  la  racine.  Lorsque  celle-ci 
commence  par  deux  consonnes,  on  fait  suivre  Vm 
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cftMi  I  euphonique  et  ravant^demière  consonne  est 
marquée  du  son  a. 

Ëx<i  ^))^9  CMMf  i  mrrt  J ,  être  cassé; 
entrer  i  mitkckam  entrer  l’un  chez  l’antre. 

Cette  forme  peut  se  combiner  avec  la  pfemière. 

é^'  f  tuer;  a«  f.  menr^  s’entre-tuer,  com¬ 
battu;  !•'« — a«  f.  tmenf^  faire  combattre  (faire  s’entre- 

tuer);  il»  f  être  habillé;  i**®  f.  sels  ^  habiDer; 

a#;— |f  f.  msels^  s’habiller  réciproquement. 

,S  41.  III^KORME.  Pour  former  la  lir  forme  qui 
exprime  uniquement  Tidée  du  passif,  on  préfixe  au 
radical  la  syllabe  tsou  y  qui  devient  quelquefois 
tiom  ly.  11  en  est  de  même  dans  le  dialecte  de 
Bougie . 

Ks.i  é'fVV  prendre:  /rwfl/’ry  Ljd>iy ,  être  pris; 

(^er  yfl,  cacher:  tsouaffer  ,  être  caché. 

Chez  les  Bcni-Menacer,  la  syllabe  thou  y  corres¬ 
pond  au  têou  y  du  zouaoua. 

ËXii  nri  écrire:  thoura  l^y,  être  écrit. 

En  touareg  »  en  tagouarjelent  et  dans  le  dialecte 
des  K'çours  du  Sud  Oranais  on  emploie  tou  ou  toua. 

Ex .  :  ner  ,  voir  1  ifmauer  jijl y ,  être  vu  ; 

ari  JD'.  écrire:  touari  y^^ly,  être  écrit; 
tffeu  yf\f  mtlcher:  touaffez  ^ly,  être  mâché. 

Quelques  verbes  commençant  par  a  changent  cet 
a  tti  i  h.  la  3®  forme:  arez  attacher:  tsouirez 
jyy,  être  attaché,  mais  cet  a  reparaît  à  Taoriste 
employé  sans  particule  :  iisouarez  ad*  itsouirez 
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La  troisième  forme  peut  se  combiner  avec  la 
pour  former  un  passif  de  transitif. 

Ex .  :  zenz  ,  vendre  :  tsottzenz  %  être  vendu  ; 

ârr*  brûler:  sârr^  brûler,  allumer, 

tsousert^  être  fait  brûler,  être  allumé. 

§  42.  IV®  FORME.  Cette  forme  qui  marque  rhabi- 
tude,  la  durée  d’un  état,  la  continuité  d’une  action, 
s’exprime  en  préfixant  au  radical  la  syllabe  ts  O 
qui  modifie  souvent  la  vocalisation  du  verbe.  De¬ 
vant  ceux  qui  commencent  par  ^  ou  on  emploie 
seulement  ts  O- 

A.  —  MODIFICATIONS  INTERNES 

1°.  En  général,  lorsque  le  radical  se  compose  de 
deux  consonnes  précédés  de  la  voyelle  adjonctive  e 
on  introduit,  à  la  iv®  forme  le  son  ou  ^  entre  les 
deux  consonnes  radicales;  il  en  est  de  même  dans 
les  verbes  trilitères  renfermant  déjà  à  la  forme  simple 
le  son  ou. 

Ex.:  enz  être  vendu.  Rac.  N  z,  iv©  f.  tsenouz  , 
être  vendu  souvent; 

moiik^el  <J>3yo,  regarder.  Rac.  mk*l,  ive  f.  tsemou^ 
k'oul  regarder  continuellement. 

2® .  Dans  les  verbes  quadrilitères  mis  à  la  IV®  forme, 
on  introduit  le  son  i  entre  la  troisième  radicale  et 
la  quatrième. 

Ex.:  egrireb  rouler;  tsegririb  ,  rouler 

souvent . 

3®.  La  plupart  des  verbes  trilitères  prennent  le 
son  a  \  avant  la  dernière  radicale. 

Ex.:  effef  ,  prendre;  iv*  f,  tsaffaf 

azzel  ,  courir;  1V«  f.  tsazzal 
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B.  —  MODIFICATION  EXTERNE 

Lorsque  la  modification  vocalique  ne  se  produit 
pas  à  l’intérieur  du  verbe  mis  à  la  IV®  forme,  elle 
a  lieu  à  la  fin,  par  l’adjonction  d’une  des  voyelles 
a  i  ou  y 

Ex.:  h^ass  être  malade;  ive  f.  tsh'assa 

r'aumm  fy.  boucher;  ive  f.  ist^otimmoti 
tnlü  se  réunir;  ive  f,  tsemliU  . 

La  voyelle  finale  est  généralement  la  même  que 
celle  qui  se  trouve  à  l’intérieur  du  mot. 

Quelquefois  le  ^  initial  de  certains  verbes 
tombe  à  la  iv®  forme,  ce  qui  amène  un  renforcement 
de  la  voyelle  précédente: 

Ex.:  ebges  se  ceindre;  ive  f.  Usages 

La  IV®  forme  peut  se  combiner  i°  avec  la  II®  pour 
exprimer  l’idée  habituelle  de  réciprocité  ou  de  pas¬ 
sivité. 

Ex.;  (forme  simple)  erdhel  prêter;  ive  f .  mierdhal 

se  prêter  réciproquement;  ive  —  ne  f,  tsemierdhaî 
avoir  Phabitude  de  se  prêter  l’un  à  l’autre. 

2°.  avec  la  il®  forme  et  la  première  pour  exprimer 
l’idée  d’habitude  du  réciproque  d’un  transitif. 

Ex.:  (forme  simple)  aoggad'  être  effrayé;  le  f .  sa- 

oggad^  lie — le  f.  msaoggad'*  s’effrayer  réci¬ 
proquement;  ive — ne— le  f,  tsevisaoggad'^  avoir  l’habi¬ 

tude  de  se  causer  des  frayeurs  réciproques. 

S  43.  V®  FORME.  La  v®  forme  se  marque  par  th 
C;  préfixe:  elle  a  également  le  sens  d’habitude,  de 
durée  et  de  continuité. 
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Ex,:  effef^  ^\,  sortir;  theffet^  avoir  l’habitude  de  sortir; 
etch  manger,  fait  par  exception  thets  au  lieu  de 

thetch. 

A  cette  formation  correspond  celle  par  un  /  O 
préfixe,  employée  en  touareg,  en  chelh'a,  chez  les 
Beni-Menacer,  dans  les  K’çours  du  Sud  Oranais  et 
en  tagouarjelent. 

Ex.:  fCaous  se  promener;  ve  f.  th'aous 

erhi  (touareg)  aimer;  ve  f.  terhi\ 

cssin  savoir;  ve  f.  Ussin  , 

On  la  trouve  quelquefois  combinée  avec  la 
ir  forme: 

Ex.:  fnr*  tuer,  mâftr^  se  combattre;  tment^^  se 

battre  réciproquement  (K’çours). 

8  44.  VI®  FORME.  Cette  forme,  qui  a  le  même 
sens  que  la  IV®  et  la  V®  est  une  des  plus  usitées  :  on 
la  rencontre,  non>seulement  dans  tous  les  dialectes 
berbères,  mais  dans  presque  toutes  les  langues  sémi¬ 
tiques  et  protosémitiques.  Elle  s’obtient  en  redoublant 
la  deuxième  radicale  et  s’emploie  pour  les  verbes 
bilitères  et  trilitères. 

Ex.  zer  voir:  zerr  y  voir  fréquemment;  ekmez  ^ 
gratter:  kemmez  >  gratter  continuellement. 

Par  euphonie  a)  le  âf’  >  redoublé  se  change  en  d 

Ex.:  ezd'^em  couper  du  bois;  Vie  f.  zeddeni 

b)  Le  dh  J>  redoublé  se  transforme  en  J». 

Ex.:  ezdh  tisser;  vie  f,  zetU'*  J»j. 

c)  Le  r*  ^  devient  un  k' 

Ex.:  tuer;  vie  f.  nek*k*  . 
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d)  Le  OU  ^  se  change  en  g  if. 

Ex.:  erouel  fuir;  vi®  f.  reggml  Excepté 

aouth  frapper,  qui  donne  ekkath 

Par  exception  le  verbe  t^ar  lire,  redouble  la 

première  radicale:  ek'k^ar ,  avoir  ITiabitude  de  lire. 
Il  en  est  de  même  des  verbes 

mel  indiquer:  emmal  ; 

zecP  moudre;  ezzact 

jeter:  eggar 

d'^al  couvrir:,  eddal 

qu’on  ne  rencontre  qu’à  la  vil®  forme. 

On  a  vu  (S  33)  que  dans  les  verbes  accompagnés 
d’une  négation,  on  emploie  au  futur  ou  à  l’impératif 
l’une  des  trois  formes  d’habitude  (iv®,  v®  ou  VI®) . 

S  45 .  Vn®  FORME.  La  VII®  forme,  indiquant  l’habi¬ 
tude,  s’indique  en  ajoutant  le  son  a  avant  la  dernière 
radicale;  elle  est  employée  avec  la  forme  simple,  la 
première,  la  troisième,  la  quatrième  et  la  sixième; 
dans  cette  dernière,  avec  les  verbes  qui  redoublent 
leur  première  radicale. 

Exemples  : 

gen  ^  (f.  simple)  dormir;  vue  f.  gan 
le  f.  sekne/  faire  rôtir;  VU®  f.  seknaf 

me  f.  tsouaffer  être  caché;  vue  f.  tsouaffar  \ 

ive  f,  tserdhel  être  prêté;  vue  f.  tserdhal  ,JLôy>  ; 

f.  simple  mel  indiquer;  vie  f.  *emmel  (inusitée); 

vue  f .  emmal  . 

Elle  se  joint  encore  à  la  combinaison  i®  des 
formes  IV,  ll,  l  (voir  §  40)  pour  renforcer  l’idée 
d’habitude  d’un  réciproque  de  transitif. 
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Ex.:  (f.  simple)  adhen  être  malade;  U®  f.  sidhett 

lie — le  f.  msidhen  ive — ne — le — vil®  f. 

tsentsadhan  se  communiquer  habituellement  une 

maladie  • 

2®  des  formes  m  et  I  pour  exprimer  l’habitude  du 
passif  du  transitif. 

Ex.:  (forme  simple)  ,  rouler;  i®  f.  segrireb 

me — le  f.  tsotisegrireb  llie—ie— vue  f. 

isotisegrarab  y  être  roulé  continuellement. 

S  46.  Vin*  FORME.  A  la  vm*  forme  qui  indique 
ridée  d’habitude  pour  la  forme  transitive,  on  intercale 
le  son  ou  ou  i  entre  les  deux  dernières  radicales. 

Ex.:  ens  >  passer  la  nuit;  i®  f .  sens  faire 

passer  la  nuit;  viue  f,  senous  y  donner  habituellement 

l’hospitalité.  —  d'err^el^^^>y  être  aveugle;  f.  sd^ert^el 

aveugler;  viii*  f.  sdert^il  aveugler  habituellement. 

^  47 .  IX*  FORME.  La  modification  vocalique  dans 
la  IX*  forme  est  extérieure:  elle  consiste  à  ajouter  le 
son  a  après  la  demiète  radicale  des  formes  l,  lll 
et  IV,  auxquelles  elle  donne  l’idée  d’habitude. 

Ex.:  (forme  simple)  enz  être  vendu;  f .  tenz  yj, 
vendre;  ix«  f.  zefiza  ^y}y  vendre  souvent;  —  (f.  s.)  edj, 
laisser;  m«  f.  tsoisadj  être  laissé;  ix^  f.  tsouadja 

être  laissé  habituellement  ;  —  (f.  s.)  els  s’habiller;  ive  f. 

tse/s  ,  être  habillé;  ix*  f.  ^se/sa  être  habillé  ordi- 

nair  ement. 

Dans  les  verbes  tenninés  à  la  forme  simple  par 
ou  y  \a  de  la  IX*  forme  devient  ai. 

Ex.;  f.  s.  ah? mou  y^\,  être  chaud;  !«  f.  sah*mou  y 

chauffer;  ix«  f.  sah'mai  dtauffer  habituellement. 
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La  IX®  forme  se  joint  aux  combinaisons  des  formes 
suivantes  : 

1°.  F.  Il  et  I  pour  exprimer  l’habitude  d’un  transitif 
de  réciprocité. 

Exi  :  f.  s.  frzjj\ ,  casser;  lie  f.  merz  ;  il*  et  !«  f.  smerz 
lie — le — ixe  f.  smerza  avoir  l’habitude  de  faire 

se  casser  réciproquement. 

2° .  F.  III  et  I  pour  indiquer  l’habitude  d’un  passif 
du  transitif. 

Ex.:  f.  s.  brûler;  le  f.  serr^  allumer; 

me — le  f.  isousert^  être  allumé;  me — le — ixe  f.  fyou- 

serr^a  être  allumé  habituellement. 

3®.  F.  IV  et  II  pour  exprimer  avec  plus  d’intensité 
l’idée  d’habitude  d’un  réciproque. 

Ex.:  f.  s.  voir;  lie  f.  mzfr  ive — ne — ixe  f. 

tsetnzera  se  rendre  des  visites  fréquentes. 

4".  F.  IV,  II,  I  pour  rendre  avec  plus  de  force 
l’idée  d’habitude  d’un  réciproque  de  transitif. 

Ex.:  f.  s.  edAs  ,  rire;  le  f.  sâdAs  ne — le  f, 

msedhs  ;  ive — ne — le — ixe  f.  tsemsedhsa^  avoir  l’habi¬ 

tude  de  s’égayer  réciproquement. 

§  48.  X®  FORME.  Elle  s’obtient  .en  plaçant  les  sons 
ou,  if  à  la  fin  de  la  forme  transitive  à  laquelle  elle 
ajoute  l’idée  de  durée  ou  d’habitude. 

Ex .  :  f .  s .  end  Jo\,  se  prendre,  se  coaguler  (en  parlant 
du  beurre);  le  f.  send  sX-Uo,  battre  le  beurre;  ix®  f.  smdou 
battre  habituellement  le  beurre;  — kHm  s’asseoir; 

le  f.  sf^im  f  faire  asseoir;  ixe  f.  jr’/Vw/  ,*0 ,  faire 

asseoir  habituellement. 

Elle  se  combine  avec  la  viii®  forme  pour  augmenter 
l’intensité  de  l’habitude. 
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Ex.:  f.  s,  ens  passer  la  nuit  ;  f ,  sens  ; 

vilie  f.  senous  Viue  —  X*  f.  senousou  ,  donner 

habituellement  et  continuellement  l’hospitalité. 

S  49.  Il  faut  observer  que,  bien  que  virtuellement 
chaque  verbe  soit  susceptible  de  toutes  les  modifi¬ 
cations  et  combinaisons  qui  viennent  d’être  indiquées, 
il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’elles  soient  toutes  em¬ 
ployées  dans  la  pratique.  La  plupart  des  dialectes 
berbères  n’en  possèdent  que  quelques-unes,  et  même 
en  zouaoua  où  elles  se  sont  le  mieux  conservées, 
elles  n’existent,  du  moins  beaucoup  d’entre  elles, 
que  dans  un  petit  nombre  de  verbes.  On  peut 
considérer  les  six  premières  formes  en  y  joignant 
la  forme  simple,  comme  principales  et  les  quatre 
dernières  comme  secondaires. 
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TAÈLEAU  DES  MODIFICATIONS  DES  FORMES  VERBALES 


FORME  SIMPLE  **(*) 

'  ire  forme 
(transitif) 


ne  FORME  m** 

PASS.,  RâclP.) 


me  ^ORME 
(passif)  I 


vue 

FORME 

(HABIT.) 

viiie 

FCHtMB 

(HABIT.) 

ixe 

FORME 

(habit.) 

xe(>) 

FORME 

(habit.) 

COMBINAISWS 

♦a* 

s*a* 

< 

s**a 

fio  trans .-récipr.  le, 

J  ne  f.  sm** 

1  20  trans. -récipr.  hab. 

1  le,  ne,  DCef. 

ive  FORME  /j** 
(hab.,  pass.)  I 


Ve  FORME  j/A** 
(habitude)  I 

I 

Vie  FORME  j** 
(habitude) 


récip  .•trans.  ne ,  le  f. 

tio  pass.-trans.iiie, 
le  f.  tsoî^* 

20  pass.-trans.  hab. 
me,  ic,  vne  f. 
j  ü0us*a* 

30  pass.-trans .  hab . 
me,  le,  ixe  f. 
I  ^sous**a 
iohab.-récip.<M/pass. 
‘  ive,  nef.  fym** 

2°  hab.-récip .  trans. 
<  IVe,ne,ieC/wwj** 

30  hab.-récip.  trans. 
ive,  ne,  le,  VU*  £ 
,  ùms*a* 

40  hab.-récip.  trans. 
ive,  ne,  le,  ixe  f. 
isms**a 


(')  Les  astérisques  indiquent  les  lettres  radicales  d’un  verbe  de  la  forme  err'  ou  ert . 
(*)  La  disposition  de  ce  tableau  n’a  pas  permis  d’y  faire  entrer  la  combinaison  I 
I  de  la  vui®  et  de  la  x®  forme  s*ou*ou .  | 
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DES  NOMS  VERBAUX  OU  NOMS  D’ACTION 

5  50.  Le  kabyle,  comme  Tarabe  et  d’autres  langues 
sémitiques,  possède  des  noms  verbaux  destinés  à 
exprimer,  sous  une  forme  nominale,  Faction  indiquée 
par  le  verbe. 

S  SI.  Les  noms  d’actions  qu’on  peut  diviser, 
d’après  la  formation,  en  classes  principales  et  classes 
secondaires,  s’obtiennent  de  la  manière  suivante: 

1°.  En  employant  le  radical  du  verbe. 

Ex.:  ourar  jouer;  ûurar  jeu. 

Remarque.  La  forme  secondaire  s’obtient  en  préfixant 
et  en  suffixant  un  th  «Jj.  Ex.:  ousou tousser;  thousouth 
toux. 

§  52.  2°.  En  préfixant  un  û:.  Cette  formation  est 
usitée  dans  les  verbes  de  la  forme  simple,  de  la  i®^®, 
de  la  2®  forme  et  dans  les  combinaisons  de  ces  deux 
dernières . 

Ex.:  malt  J'5.  regarder;  2jmali  ,  regard;  seknef 

OBuiX-to,  rôtir;  f.  diseknef  ^  action  de  faire  rôtir; 

meklhi  ,  se  souvenir;  (11®  f.  de  l’inusité  ekthi)  2jnekthi 

,  souvenance  ;  msiml  s’appeler  réciproquement, 

s’interpeller;  2,mswul  ,  interpellation. 

Remarques:  a.  —  Un  grand  nombre  de  verbes ,  à  la  forme 
simple  introduisent  le  son  a  avant  la  dernière  radicale.  Ex.: 
ezgtr  traverser:  a«^r  traversée;  emger mois¬ 

sonner:  2Lmg2j'^  moisson.  On  en  dérive  une  forme  secondaire 
en  préfixant  et  en  suffixant  un  th  Cj.  Ex.:  edhfer 
suivre:  2udhfzr  et  thad^^arth  poursuite^ 

action  de  suivre. 
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B .  —  Le  son  ou  s’ajoute  ordinairement  à  la  fin  du  nom 
verbal  quand  il  existe  déjà  à  l’intérieur  du  verbe.  Ex.:  fouk 

achever:  z/oukovL  achèvement;  sbourr  se 

voiler:  ajéwrrou  action  de  se  voiler. 

C.  —  Quelques  verbes,  appartenant  surtout  à  la  et  la 
2«  forme  ajoutent  un  i  à  la  fin  de  leur  nom  d’action .  Ex .  :  sms 

(ire  f.)  éteindre:  2Lsensi  ,  action  d’éteindre; 

merz  jyo  (2®  f ,) ,  se  casser  réciproquement  :  am/rri  , 

action  de  se  casser  réciproquement.  On  dérive  une  forme 
secondaire  en  préfixant  un  th  vjj.  Ex.:  sousem  se 

taire:  thasoussmi  ^  silence. 

S  53-  En  préfixant  un  ou  ^  qui  prend  la 
place  de  IV  prosthétique,  s’il  existe  devant  le  verbe. 

Ex .  :  SKûu  y\ ,  étendre  :  ouzou  ,  action  d’étendre . 

On  observera  que  dans  ce  cas  une  des  consonnes 
redoublées  du  verbe  disparaît  dans  le  nom  d’action . 

Remarque.  Quelques  verbes  ajoutent  un  #  à  la  fin  du 
radical.  Ex.:  edj  abandonner:  ou^l  abandon. 

On  en  dérive  une  forme  secondaire  en  préfixant  et  en  suf- 
fixant  un  th  O*  Ex.:  edj  abandonner:  oud^l  et 

thouâ[/lth  ,  abandon. 

S  54-  4®.  En  préfixant  le  son  i  et  en  l’ajoutant 
soit  à  la  fin  du  mot,  soit  avant  la  dernière  lettre 
radicale. 

Ex.:  f^em  teindre:  ir’mi  teinture;  «f*  , 

moudre:  ui^f*  mouture. 

S  55.  5®.  En  redoublant  la  seconde  articulation . 
Dans  les  verbes  qui  commencent  par  un  a  apparte¬ 
nant  à  la  racine,  on  redouble  la  première  consonne. 

Ex.:  eflou  percer:  yîdlw  3X2,  percement;  areou 

accoucher:  arraou  accouchement. 
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Remarque.  Dans  quelques  verbes,  ôn  intercale  le  son 
m  avant  la  dernière  radicale.  Ex.:  anefK.J^\y  laisser,  aban* 
donner:  annoi^  abandon. 

S  56.  6°.  En  préfixant  la  syllabe  an  et  en 
introduisant  le  son  ou  avant  la  dernière  le^e  ra¬ 
dicale  . 

Ex.:  couper:  an^ou^f  action  de 

couper. 

On  en  dérive  une  forme  secondaire  en  préfixant 
et  en  suffixant  \xn  ih 

Ex.:  ezd'n^  habiter:  than/x^’our’th 

habitation. 

§  57.  7°.  En  préfixant  un  Cj  à  la  racine. 
Dans  ce  cas  les  sons  ou  et  /  qui  n’appartiennent 
pas  à  la  racine  sont  remplacés  par  la  lettre  e. 
Cette  formation  a  lieu  principalement  dans  les  verbes 
qualificatifs . 

Ex. :  efsom  i  être  léger:  they^er  ,  légèreté  ; 

dirriÂ  être  noir:  the^^re^  noirceur. 

Remarques;  a.  —  Dans  la  plupart  des  verbes  ordinaires 
on  ajoute  un  «  à  la  fin  du  mot.  Ex.;  edhs  rire; 

tluz//^a  le  rire. 

Le  th  O  préfixe  peut  être  vocalisé  en  a,  ou,  aou,  doua. 
Ex.;  effer^  ,  sortir;  thouÿSr^a  ,  sortie;  ^  «Xal ,  donner; 
thaoua/^a  don;  adW descendre;  thaoue^era 

descente . 

B.  —  Dans  quelques  verbes,  le  nom  verbal  formé  par  la 
pré  fixation  du  th  O  prend  un  ou  avant  la  dernière  radicale 

^  ^1  a 

et  un  /  à  la  fin.  Ex.;  ger  jeter;  th^uH  U  ^ 

err  rendre;  tharouri  ^  reddiliOTv, 

A?" 
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c. — Plusieurs  noms  verbaux  ne  prennent  que  le  son  / 
à  la  fin  des  mots  et  le  font  suivre  d*un  th  Ex.;  Uü 

JJ.  naître;  tha/a/ith  naissance. 

On  peut  rattacher  à  cette  dernière  catégorie,  quelques 
noms  d’actions  qui  paraissent  appartenir  à  la  2®  forme  verbale, 
bien  qu-ils  n’expriment  pas  une  idée  de  passif  ou  de  réci¬ 
proque.  La  syllabe  ith  est  remplacée  par  totUh,  Le  th  t 
est  vocalisé  en  i.  Ex.;  mr^  tuer,  ment^  (il*  f.); 

th/»i/wr*iouth  s’habiller,  mels 

(U«  f.):  thiW/fiouth 

D.  — Cette  formation  s’applique  aussi  à  des  noms  d’action 
appartenant  à  des  verbes  combinés  de  la  K®  et  de  la  vi®  forme. 
Dans  ce  cas,  on  ajoute  un  a  à  la  fin  du  mot.  Ex.:  ini 
dire,  menni  (composé  inusité  de  la  il®  et  de  la  Vi®  forme)  : 
thwtenna.  action  de  dire. 

S  58.  8°.  En  préfixant  un  tA  vocalisé  en  i 
ou  en  ou  J  et  en  suffixant  la  syllabe  m 

Ex.:  q/"  trouver;  thou/’in  ,  action  de  trouver, 

trouvaille;  aoudh  arriver:  thiou</4in  arrivée. 

Bien  qu’ayant  la  forme  du  pluriel  féminin,  ces 
noms  verbaux  se  construisent  avec  le  singulier. 

Ces  formations  existent  dans  les  autres  dialectes 
berbères:  en  touareg,  en.  mzabite,  en  chelh’a  des 
ï^’çours,  le  iA  est  remplacé  par  un  /  O- 

Quelques  verbes  possèdent  des  noms  d’action, 
dont  la  formation  ne  rentre  pas  dans  les  catégories 
précédentes.  L’usage  seul  peut  apprendre  ces  ex¬ 
ceptions. 

Pour  la  déclinaison  du  nom  verbal,  voir  au 
chap.  IV, 
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S  59.  Outre  remploi  du  nom  verbal  comme  sub¬ 
stantif,  comme  on  le  rencontre  en  arabe,  le  kabyle 
s'en  sert  pour  compléter  ou  renforcer  l’idée  exprimée 
par  le  verbe,  qu’il  accompagne  alors  comme  une 
sorte  d’adverbe.  On  trouve  en  hébreu  une  con- 
strüction  semblable  de  l’infinitif  avec  un  verbe  à  un 
mode  personnel. 

Ex.:  Il  a  trouvé  un  homme  chez  lui,  il  Pa  tué.  On  peut 
traduire:  ioufa  iioun  r'oures  inr^ath  03^. 

ou  tkoufin  ai  goufa  (pour  aiiou/a)  iioun  r'oures  inf^ath 

oy.  ,  m.-à-m.:  action  de  trouver,  il 

a  trouvé  quelqu’un  chez  lui,  il  l’a  tué.  En  français,  nous 
ne  pourrions  rendre  cette  expression  que  par  une  tautologie 
en  employant  le  participe' présent  et  le  verbe:  En  trouvant, 
il  a  trouvé  quelqu’un  chez  lui.  — Je  comprends  le  kabyle:  afham 
fahmat^  thak'ebaüüh  m.-à-m.:  com¬ 

préhension  je  comprends  le  kabyle,  ou:  en  comprenant,  je 
comprends  le  kabyle. 
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TABLEAU  DES  FORMATIONS  DES  NOMS  VERBAUX 


CHAPITRE  IV 


DU  NOM  OU  SUBSTANTIF  ET  DE  L’ADJECTIF 

S  6o..  L’article  n’existe  pas  en  kabyle;  les  genres 
des  substantifs  sont  indiqués  par  les  mots  eux- 
mêmes. 

Il  y  a  deux  genres:  le  masculin  et  le  féminin. 

Au  singulier,  les  noms  communs  masculins  com¬ 
mencent  presque  tous  par  une  des  voyelles;  a,  e, 
i,  ou.  Les  noms  empruntés  à  l’arabe  font  excep¬ 
tion  à  cette  règle. 

Ex.:  ardjM  i  homme;  ûuI  cœur; 

hyène . 

Dans  les  dialectes  des  Beni-Menacer  et  de  Ghdamès , 
cette  voyelle  initiale  tombe  souvent. 

Ex.:  dkad  pour  adhad  doigt. 

Au  pluriel,  certaines  des  voyelles  initiales  subissent 
des  modifications  qui  seront  indiquées  plus  loin. 

8  6i .  Pour  former  le  féminin  d’un  substantif 
masculin^  on  préfixe  et  on  suffixe  un  ih  C;  (*)> 
qui  devient  t  Cj  lorsqu’il  est  précédé  d’un  ^  n. 


(’)  Ce  Ûi  vlj  final  qui.  d’ailleurs,  tombe  au  pluriel  paraît  être  moins 
la  marque  du  féminin  que  le  signe  d’unité.  Il  correspondrait,  dans  ce 
cas.  au  g  arabe. 
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Ex,:  amt^ar  vieillard,  thami^arth  j^^Là-%3,  vieille 

femme;  ouchchen  chacal,  ihouchchmt  chacal 

femelle;  ithbir pigeon,  ikiihbirth  ,  colombe. 

Dans  le  dialecte  des  Beni-Menacer,  le  C;  th  ini¬ 
tial  s’affaiblit  en  /r  ou  même  disparaît  complète¬ 
ment  :  thif  ko  (Zouaoua) ,  œil ,  source  =  hif  ; 
thamemt  miel  (Zoüaoua)  =  amemt 

En  mzabite  et  dans  la  plupart  des  dialectes  ber¬ 
bères,  comme  en  touareg,  le  th  est  remplacé 
par  un  t  Cj  qui  quelquefois  est  prononcé 

Les  substantifs  féminins,  tirés  d’une  autre  racine 
que  le  masculin,  ont  la  même  forme. 

Éx.:  thametW'outh  0>_^kô,  femme. 

Certains  noms  qui  ne  désignent  pas  des  êtres 
mâles  ni  femelles  ont  cependant  la  forme  féminine 
moins  le  th  final. 

Ex.;  /Aima  feu;  /Ai»  col;  /Aarga 

rigole . 

Cette  remarque  s’applique  également  à  une  classe 
de  noms  d’actions. 

Quelques  substantifs  tirent  leur  féminin  de  racines 
perdues  ou  inusitées  en  zouaoua,  mais  conservées 
quelquefois  dans  les  autres  dialectes. 

argaz  homme;  /Aameffou/A  ,  femme. 

La  forme  simple  tamet  existe  dans  le  touareg 
de  Chat. 

azgar  bœuf;  /Aa/ounas/  vache. 

On  trouve  employée  chez  les  Beni-Menacer,  les 
Rifains,  les  Mzabites,  à  Syouah,  chez  les  Touaregs 
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Kel  Ouï  la  forme  afounas  qui  semble  avoir 

été  le  véritable  mot  signifiant  «bœuf».  Le  mot 
azgar  usité  en  zouaoua  paraît  avoir  été  pri¬ 
mitivement  une  épithète  (le  roux)  dérivé  de  la  racine 
Z  G  R  (cf .  l’adjectif  azouggar  rouge) . 

âmd'iou  ^  cheval;  tka^^arth  jument. 

A  • 

•  AoudHou  est  probablement  un  emprunt  fait  à  l’arabe 
cheval).  En  zouaoua,  on  rencontre  aussi  le 
véritable  mot,  iis  La  forme  masculine  de 

thagmarth  agmar  s’est  conservée  en 

chaouïa . 

ikerri  mouton;  fém.  thikhsi  brebis. 

La  forme  simple  ÿikerri  est  iker  yo^  qui  existe 
en  chaouia;  thikhsi  paraît  être  le  féminin  d’un  mot 
qui  s’est  conservé  en  guanche  sous  la  forme  mas¬ 
culine:  acha  (axa)  Li)\. 

izem  lion;  fém.  thasedda  lionne. 

Ce  féminin  est  emprunté  à  l’arabe  (j^l  lion). 

UCaik'd  larvj  ,  perdrix;  fém.  thasekkourth  , 

Ihüail^el  paraît  être  une  altération  de  l’arabe 
perdrix;  la  forme  masculine  d’où  est  tirée 
thasekkourth  existe  en  zénaga:  achkor 

attlouack  bouc;  chèvre . 

Le  dialecte  de  Syouah  a  gardé  le  masculin  ar’ 
^  bouc . 

§  62.  Du  DIMINUTIF.  Le  diminutif  se  forme, 
en  zouaoua,  en  préfixant  et  en  suffixant  \m\  tft  ci:. 


58 


GRAMMAIRE  KABYLE 


au  radical,  comme  pour  les  noms  féminins.  Il  suit 
pour  le  pluriel,  les  règles  de  ces  derniers  qui  ne 
peuvent  avoir  de  diminutifs.  Dans  les  dialectes  du 
Sud  et  en  touareg,  le  th  est  remplacé  par  /. 

£x.:  iger  champ,  th^gerth  petit  champ; 

igran  champs,  th^^^thin  petits  champs; 

agelzim  hache,  thagdzimth.  hachette; 

igdûam  ,  haches,  ^^ùigélxiam  hachettes. 

Des  formes  aujourd’hui  perdues  à  l’état  simple, 
reparaissent  au  diminutif. 

ichch  corne;  th^^ii^h  petite  corne. 

La  forme  à  l’état  simple  achaou  ^Li)\  existe  en 
Rifain  (Temsaman);  on  trouve  achchaou  en 
Mzabi,  achouaoùa  en  Rifain  (Beni-Ouriar’en)  ; 

You  reparaît  également  dans  les  pluriels  achioun 
(Zouaoua,  Bougie,  Aït-Khalfoun,  Chaouïa); 
iskaouen  (de  isek)  en  Touareg;  techaoun  à 

Syouah;  ichchaouen  chez  les  Beni-Menacer. 

La  forme  thichchets  qu’on  rencontre  aussi 

en  Zouaoua  est  dérivée  de  la  forme  abrégée 
ichch 

azekka  tombeau;  ÛiazâkkaoviÙi  petit  tombeau. 

La  forme  azekkou  existe  encore  en  Touareg 
Ahaggar. 

Dans  quelques  noms  où  le  diminutif  est  terminé 
par  cht  on  doit  supposer  à  l’état  simple  une 
double  forme  en  «  et  en  rA 

Ex.:  amdaun  réservoir;  tkamdoucht  CXiô^wX.»ol3, 

petit  réservoir. 
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Le  moX,  imi  bouche,  a  pour  dirmnutif 
moucht  —  On  trouve,  à  côté  des  formes 

ak'amoum  bec,  en  Zouaoua,  agemmoum 
en  Rifain,  et  même  ak^aboub  en  Zouaoua, 

les  formes  akemmouch  à  Bougie,  et  avec  le 

sens  de  bouche  de  canon,  en  Zouaoua. 

8  63.  Bien  qu’en  kabyle  on  emploie  fréquem¬ 
ment  le  participe  de  la  forme  d’habitude  précédé  de 
ûuzn  pour  rendre  les  noms  de  métier  et  d’agent, 
il  en  existe  un  certain  nombre,  dérivé  pour  la  plu¬ 
part  de  la  VI*  forme,  dont  la  formation  a  lieu  de 
trois  manières  : 

I®.  En  préfixant  un  a  et  en  intercalant  la  même 
lettre  avant  la  dernière  radicale. 

Ex.:  peindre;  vl®  f.  rek'k'em 

peintre;  ezcPem  couper  du  bois;  vi®  f.  zeddem 

Bzzdd&m  bûcheron. 

2°.  En  préfixant  la  syllabe  am  et  en  interca¬ 
lant  la  lettre  a  avant  la  dernière  radicale. 

Ex.:  oâcf  moudre,  zmzzjT  '>\^\,  meunier. 

3®.  En  préfixant  la  syllabe  an  et  en  interca¬ 
lant  la  lettre  a  avant  la  dernière  radicale.  Quelques 
verbes  ajoutent  le  son  ou  à  la  fin  du  mot. 

Ex.:  eCfef  saisir,  zjieft'zf  j  celui  qui  saisit; 

rester  en  arrière,  amÿÿa^'ou  ,  dernier. 

On  a  aussi  rangé  parmi  les  noms  d’agents  et  de 
métiers  des  mots  de  la  forme  amokWàn  ,  grand , 

aberkan  ï^oir,  etc.,  qui  doivent  être  plutôt, 
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considérés  comme  d’anciens  participes  de  verbes 
qualificatifs  (cf.  S 

S  64.  Les  abstractions  se  rendent  en  kabyle  par 
les  noms  verbaux  (voir  §§  50—58). 

S  65 .  La  déclinaison  n’existe  pas  à  proprement 
parler  eh  kabyle,  mais  la  voyelle  initiale  des  sub¬ 
stantifs  masculins  est  susceptible  de  modification  au 
singulier. 

Lorsqu’un  nom  commençant  par  un  a  est  en  rap¬ 
port  d’annexion  (génitif),  de  direction  (datif)  ou 
régi  par  une  préposition,  cet  a  se  change  eh  ou. 
Il  en  est  de  même  lorsque  le  substantif,  sujet  d’une 
proposition  (nominatif)  n’est  pas  placé  au  commence¬ 
ment  de  la  phrase  ou  précédé  de  la  particule  d*  > . 

Ex.:  Il  dit  au  roi,  inna  tas  iotigellicP  Lo 

{agellid*  ,  roi)  j  les  cornes  du  bœuf,  achchioun  b  outgar 

bœuf);  le  roi  lui  dit,  inna  ias 

ougellùP  frappé  avec  la  main,  iouth  ük 

s  ou/ous  {afous  main). 

Remarques  :  a  .  —  Les  noms  régis  par  les  prépositions  d*âg 
dans ,  et  seg  ,  de ,  font  exception  à  cette  règle  :  Vau 
initial  se  reporte  sur  la  préposition.  Ex.:  Il  est  sorti  de  Peau, 

soug  aman  pour  seg  ouaman;  il  est  entré 

dans  la  maison  f  iÂcÂsm  <V<mg  akhkham  pour 

ifég  oukhkham, 

B. —  Quelques  noms  au  singulier  et  tous  ceux  qui  au 
pluriel  commencent  par  un  a  font  précéder  cet  a  d’un  ou  dans 
tous  les  cas  mentionnés  ci-dessus  (S  65).  Ex.:  asiff 
rivière  ;  ouasiff  ;  akU  ,  nègre  :  ouabli  ; 

ablan  ,  nègres:  ouaklan  afrioun  ,  feuilles: 

ouafrioun  Cette  règle  n’existe  pas  en  touareg. 
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S  66.  Rapport  d'annexion  (génitif).  Il  se  rend 
en  zouaoua  de  plusieurs  manières. 

I®.  Par  la  juxtaposition  de  deux  noms. 

Ex.:  Tèau  de  Pétang,  aman  ougelmitn 
mim  ,  étang);  le  col  du  genêt  épineux,  thizi  ouzmou 

^3J|^  (Devenu  dans  Pusage  Tizi  Outou,  nom  d’une 

sous-préfecture  du  département  d’Alger.) 

2®.  Par  un  ou  placé  entre  les  deux  substantifs, 
quand  le  second  fait  partie  de  ceux  commençant 
par  un  a.  Cet  a  devient  à  son  tour  un  ou,  sui¬ 
vant  la  règle  indiquée  plus  haut  (8  6$).  Le  premier 
de  ces  deux  ou,  en  zouaoua,  se  change  en  â. 

Ex.:  la  maison  de  l’homme,  akhkham  b  ourgaz  3^)^ 
pour  akhkham  ou  ourgaz \  les  pleurs  des  yeux,  imetH'aoun  b  oualUn 
la  queue  du  renard,  ajanidh  b  ouchchm 

Dans  rOued-Sahel,  surtout  chez  les  Béni'  l'Abbes, 
la  contraction  a  lieu  çxi  g 

Ex.:  la  maison  de  l’homme,  akhkham  g  ourgaz ^ 

3®.  Par  un  i  placé  devant  les.  mots  qui  com¬ 
mencent  par  cette  lettre.  En  zouaoua,  le  premier 
de  ce  deux  /  devient  un  g 

Ex.:  la  bouche  du  singe,  imi  g  ibki 
dents  de  l’hyène,  ouglan  g  iffis 
pigeons,  aHamoum  g  ithbiren  fy^\. 

4®.  Par  la  préposition  n  {eu,  in)  placée  entre 
les  deux  substantifs:  c'est  la  forme  la  plus  fréquente 
dans  toute  les  tribus  berbères,  sauf  en  Zouaoua  ou 
elle  est  réservé  pour  marquer  le  génitif  dvx 
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des  noms  propres  et  des  noms  féminins.  Dàns  ce 
dernier  cas,  le  th  ^  qui  suit,  se  prononce  /  en  vertu 
de  la  règle  euphonique  (S  7)- 

Ex.:  les  oreilles  des  gens,  imtztout^en  n  midden 
;  le  mari  de  la  femme,  argazn  tamd^outh 

Devant  les  noms  propres  commençant  par  B,  \n 
se  prononce  m.  Quelques-uns,  mais  très  rares, 
emploient  a  au  lieu  de  «. 

S  67.  Rapports  de  direction  (datif),  de  cause, 
d’effet,  de  moyen,  d’instruments,  etc.  (ablatif).  — 
Ils  s’expriment  par  des  prépositions;  le  premier  par 
i  ^3,  les  seconds  par  s  seg  JLo,  si  (teg 
etc. 

Ex.:  il  a  donné  de  Targent  à  la  femme,  ifkaUhamMouih 
td^rimen  ü  est  parti  de  la  ville, 

irouK  si  themcPmt  v.IU-OvÀ.%J  frappé  avec  un 

bâton,  iouih  ith  s  audebouz  . 

Le  kabyle,  comme  le  syriaque  et  l’éthiopien,  pos¬ 
sède  le  datif  pléonastique. 

Ex.:  il  a  donné  à  la  femme,  ifka  tas  Ukamettouth  1^^. 

m.-à-m.:  il  a  donné  à  elle,  à  la  femme. 

S  68.  Accusatif  et  vocatif.  Ils  sont  semblables 
au  nominatif.  Le  second  est  marqué  d’ordinaire 
par  l’interjection  a  \  ow  ai  yji,  o, 

S  69.  Le  kabyle  possède  deux  nombres:  le  sin¬ 
gulier  et  le  pluriel. 

DU  pluriel 

S  70.  Noms  collectifs.  De  même  qu’en  arabe, 
un  certain  nombre  de  substantifs  kabyles  exprime 
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l’idée  de  collectivité  ou  d’espèce .  Ainsi  aslen 
le  frêne,  azemmour  l’olivier  en  général.  Pour 
indiquer  un  individu  isolé,  on  joint  au  substantif  le 
th  comme  préfixe  et  suffixe. 

Ex.:  thaslent  un  frêne;  thazemmqurth 

un  olivier. 

A  cette  catégorie,  on  peut  joindre  certains  sub¬ 
stantifs  qui  ne  s’emploient  qu’au  pluriel. 

Ex.:  aman  eau  (cf.  arabe  bo);  id^ammen 

sang  (cf.  arabe  ^i>);  iriran  d^ections  (kabyle  err 

rendre)  etc . 

8  71.  Formations  du  pluriel.  Le  pluriel  se 
forme  de  trois  manières:  il  peut  être  externe,  in¬ 
terne,  ou  à  la  fois  externe  et  interne:  ces  deux 
derniers  correspondent  aux  pluriels  brisés  de  plu¬ 
sieurs  langues  deutéro-sémitiques  (arabe,  éthiopien, 
himyarite) .  La  3*  forme  qui  a  été  considérée  comme 
une  combinaison  des  deux  autres  est  en  réalité  la 
plus  ancienne,  et  les  autres  n’en  sont  que  des 
dérivées. 

8  72.  Réglé  generale  applicable  aux  trois 
FORMES.  Tout  nom  commençant  au  singulier  par 
un  a  ou  par  un  ^  le  change  en  i  au  pluriel. 

Chez  les  Beni-Menacer,  à  Ghdamès  et  en  Zénaga, 
la  syllabe  initiale  tombe  souvent  au  pluriel. 

Ex.:  bcumen  fèves  (Beni-Menacer)  pour  ibaouen\ 

allen  bras  (Ghdamès)  pour  if^allen\  jidiou  bouc 

(Zénaga)  pour  êjidtou. 

8  73.  Pluriel  externe.  Il  se  forme  du  sin¬ 
gulier  en  changeant  en  i  Va  ou  Ve  \tv\t\aV  eX 
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tant  la  désinence  n,  an,  en  ou  in,  qui  correspond 
aux  formes  régulières  arabes  et 

Ex.!  akhkham  fbLl,  maison,  ikhkhamm  ;  at^ertPa 

rat,  if^erd^àin  corbeau,  jÿjsr- 

fioun 

Remarques:  a.  —  Dans  certains  mots, la  terminaison  est  ohh 
ou  ouen  qui  représente  sans  doute  un  ancien  au  tombé 
au  singulier.  Ex,:  feuille,  ifiioMn 

cuiller,  ir’^w^aouen  .  D’autre  ont  la  forme 

ouani  \genni  ciel,  i^<iWOuan 

B .  —  Un  petit  nombre  de  substantifs  conserve  Va  initial 
au  pluriel.  Ex.:  aoual  (JI3U  parole,  su^ualen  <^^Sgfntr 

,  mois,  9iggourt.Vi  fait  oussan  . 

c.  —  La  plupart  des  noms  commençant  par  i  et  tous  ceux 
commençant  par  au  gardent  au  pluriel  leur  lettre  initiale. 
Ex.:  ouckchen  chacal j  oucâcAanen  . 

D.  —  Quelques  noms  commençant  par  1  changen.t  au  plunel 

cette  lettre  en  o.  Ex,:  tdà  nuit,  ^dAan  msar 

nez;  2Jtzaren, 

E .  —  On  peut  rattacher  à  cette  classe  de  pluriels  ceux 

formés  en  /Aon  au  lieu  de  «  —  Ils  sont  assez  rares  en 

zouaoua,  presque  inconnus  dans  les  autres  dialectes  d’Algérie, 
mais  assez  nombreux  dans  le  touareg  des  Kel-Ouï  et  des 
Aouelimmiden.  Ex.:  ament^i  combat,  ifw^wr’jtthen 

;  aàek'k'a  soufflet,  i^^>é’>&’athen ;  agouglou 
fromage;  \gouglau>ikL^xi, 

§  74.  Pluriel  interne.  Outre  la  transforma¬ 
tion  régulière  de  Va  initial  en  /,  beaucoup  de  sub¬ 
stantifs  forment  leur  pluriel  en  changeant  en  a  la 
voyelle  qui  précède  la  dernière  radicale. 

Ex.:  aserdoun  mulet,  iserà2Jt  aJVjoun 

chien,  ik'jzn 
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Remarque.  Lorsque  la  radicale  est  vocalisée  en  a 
ou  en  J,  elle  prend  au  pluriel  le  son  au.  Ex.:  aiazidh  > 

coq,  Sio\xz2Ldh  /wÿV/  ronce,  inouj^l 

S  75.  Pluriel  externe  et  interne.  C’est  celui 
qui  réunit  les  modifications  indiquées  dans  les 
deux  règles  précédentes:  changement  de  Y  a  ou  IV 
initial  en  i,  de  la  voyelle  interne,  et  addition  de 
désinence  an,  in,  en. 

Ex.;  asiff  rivière,  ifa^n  abrid^ 

chemin,  i^erâ?*an  azar  nerf,  iarouran 

Remarques  :  a  .  —  On  peut  y  rattacher  une  série  de  noms, 
terminés  au  singulier  par  ou  qui  devient  a  au  pluriel,  outre 
les  modifications  initiales  et  internes.  Ex.:  , 

postérieur;  pl.  iii^^ura  asa/ou  tison;  pl. 

Lou/a  Ils  représentent  sans  doute  une  ancienne  forme 

*ineggouran,  *isaufan. 

B .  —  Dans  quelques  noms  de  cette  catégorie ,  la  modi¬ 
fication  interne  a  disparu.  Ex.:  azrou  rocher;  pl.  izra 

azezzou  ,  genêt  épineux;  pl.  izezza 

S  76.  Les  pluriels  féminins  se  forment  de  trois 
manières . 

I®.  Ceux  qui  correspondent  à  un  pluriel  masculin, 
se  forment  de  ce  dernier  en  préfixant  un  ik  et  en 
changeant  dans  les  pluriels  externes  la  terminaison 
en  ou  an  en  in  \^^. 

Ex.;  agoujil  ,  orphelin;  fém.  thagoujiUh  ; 

pl.  m.  igaujUen  fém.  ihigauJUin  ar^ioul 

,  âne;  fém.  ihat^ùndth  pl.  ir^ial  JCwÀj  ;  fém. 

ihir^ùü  JLwAiO. 

Remarque.  Dans  quelques  noms  masculins  terminés  au 
pluriel  par  an  et  venant  généralement  d’un  singulier  terminé. 

Grammaire.  ^ 
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par  on  ajoute  athin  au  lieu  de  an  comme  terminaison  du 
pluriel  féminin .  Ex .  :  isli  fiancé ,  fém.  thislUh  ; 

pl.  islan  fém.  tli«4rthin 

2®.  En  changeant  le  préfixe  tha  en  thi  et  la  ter¬ 
minaison  a  en  ouin  ou  iouin. 

Ex.;  l-ufcjjJj ,  vipère;  pl.  thi/^ouin 

3®.  Quelques  noms  terminés  au  singulier  par  th 
et  ith  changent  au  pluriel  cette  terminaison  en  a  et 
vocalisent  en  i  le  th  préfixe. 

Ex.;  thifli  trou,  pl .  ;  thargUh  ^ 

rêve,  pl.MiV^o^^;  thabbmrth  porte,  pl.  thibaura, 

Remarque.  On  trouve  quelquefois  la  s]^llabe  ûm:  thara 

vigne,  pl.  /é/Woua  thùtgi  forêt,  pl. 

Exception;  tharmka  quenouille,  pl. 

tkiroukoui  , 

S  77-  Plusieurs  substantifs  ont  un  pluriel  em¬ 
prunté  à  une  autre  racine,  souvent  conservée  dans 
les  dialectes  voisins.  Ce  sont: 

ou  y,  fils;  pl.  aüÂ  gens. 

emmi  ,  fils  ;  pl .  arraou  ,  qui  doit  se  rattacher  au 
mot  argou  yy\,  enfanter. 

i^Syna  frère  (de  ou  a^,  fils,  usité  en  touareg  et 

ma,  mère),  pl.  athmathen  (composé  de  oM  gens, 

ma  bo,  mère,  et  then  marque  du  pluriel). 

oultma  L^S^y,  sœur,  pl.  issethma  ouUma  =  ouU 

inusité,  fille  et  bc,  mère;  issethma  composé  de  isseih, 
inusité  (cf.  issi  fiWes,  en  touareg  echd)  et  ma  l^,  mère. 

thame^fouth  femme,  pl.  ihoulaoum 

petits  cœurs ,  diminutif  de  oui  Ji  ,  cœur,  et  thised^nan 
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tkafounast  vache,  pl.  thisitha  eiihisian 

,  qui  appartiennent  à  un  singulier  tes  employé  encore 

en  touareg , 

thagmartk  jument,  pl.  thif^allin  Le 

dialecte  de  Djerbah  a  conservé  le  singulier  ther^alUth 
ilU  fille,  pl.  issi  cf.  le  touareg  echet, 

tW  œil,  pl.  aUen  f^\.  Les  autres  dialectes  ber¬ 
bères  emploient  thi£aouin  allen  ^^\  se  rattache  à 

la  racine  auali  ,  voir. 

thikhsi  brebis,  pl.  oulli 

8  78.  Les  noms  propres,  masculins  ou  féminins, 
singuliers  ou  pluriels ,  suivent  les  mêmes  règles  que 
les  noms  communs. 

Ladjectif  qualificatif  s’accorde  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  nom  auquel  il  se  rapporte,  et 
après  lequel  il  est  ordinairement  placé.  Pour  la 
formation  du  féminin  et  du  pluriel,  il  suit  les  règles 
des  substantifs . 

Lorsqu’il  se  rapporte  à  un  nom  indéterminé  qui 
n’est  ni  au  génitif,  ni  au  datif,  ni  à  l’ablatif,  l’ad¬ 
jectif  est  précédé  au  masculin  de  la  particule  (T  qui 
s’assimile  au  th  du  féminin  pour  se  changer  en  t. 

Ex.:  j’ai  vu  un  bœuf  blanc,  9rir'  asgar  d'amellal 

j*ai  vu  des  bœuf  blancs,  *nir’  izgaren  d'iméllalen 
vache  blanche,  zrir’ 
tkafounast  ettamellalt  j’ai  vu  des 

vaches  blanches,  mV  thisitha  etümellalin  .MAmO 

Quand  le  nom  est  déterminé,  on  n’emploie  pas  d'. 

Ex.:  j’ai  vO  le  bœuf  blanc,  trit^  azgar  amdlal  yij\ 
J)U\.  J’ai  trouvé  son  jeune  frère,  oufr*  egmas  amezzian 


68 


GRAMMAIRE  KABYLE 


S  79.  Le  comparatif  s’exprime  par  l’adjectif  con¬ 
struit  avec  la  préposition  t^ef  ou  fell  J3  sur. 

Ex.:  il  est  plus  grand  que  moi,  netta  d'  at^ez/an  fdli 
>  IXi.  (Lui  grand  sur  moi.) 

On  peut  aussi  employer  la  particule  ai  devant 
l’adjectif. 

naUi  ai  d'  ar'ezfan  felli  ^ 

S  80.  Le  superlatif  se  rend  de  la  même  manière: 
on  emploie  ai  quand  il  s’agit  du  présent  ou  du 
passé;  r"a  avec  la  forme  participiale  quand  il  s’agit 
du  futur. 

Ex.:  il  est  le  plus  blanc  de  tous,  netta  ai  d'amellal  fdktsen 
elkoull  1^,  m.  à  m.  lui  blanc  sur 

eux  tous;  il  sera  le  plus  blanc  de  tous,  naia  r^a  imelloulen 
fellasen  elkouîl  ,J«^i  ^ 

On  peut,  dans  tous  les  cas,  substituer  aux  ad¬ 
jectifs  les  participes  des  verbes  d’état. 


CHAPITRE  V 


NOMS  DE  NOMBRE 

S  8i.  Parmi  les  dialectes  berbères,  un  petit 
nombre  seul  a  conservé  l’ancienne  numération.  Les 
autres,  parmi  lesquels  le  Zouaoua,  n’ont  gardé  que 
les  deux  premiers  nombres  et  ont  empruntés  les 
autres  à  l’arabe  vulgaire. 


S  82,  NOMBRES  CARDINAUX 

un  üouen  OMioun  fém.  iouetk  ou  üouth 

deux  sin  fém.  smath 

trois  thlatha 

quatre  arbâa  etc.  - 


Les  dialectes  suivants  ont  également  cessé  d’em¬ 
ployer  l’ancienne  numération: 


6ENI-MENACER  un  Üdj 
deux  sin 
K’qouRS  un  idjen 

deux  sin 

RlFAiN  un  ijjm 

deux  thnain 


trois  tricUha  (ar. 


Le  Mzabite,  le  Touareg,  le  Chelh’a,  le  Zenaga, 
le  dialecte  de  Djerba  et  de  Ghdamès  ont  conservé 
l’ancienne  numération. 
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MZABITS  ST  OUARGLA  CKELH*A 

GHDAMBS 

zâNAGA 

I  iggm 

ian 

üùun 

ioun 

f.  iggei 

iai  Cjb 

üout 

2  sen 

sin 

sen 

chinan 

f.  smet 

sénat 

3  chared 

kerad  >\j^ 

karedh 

karat 

f.  charet 

karedhet 

4  okkoz  j^\ 

koz  ^ 

okkoz  J^\ 

akoz  J^\ 

f.  okkozd 

okkozet 

5  semmes 

sommons semmes 

chammouchy^ y^ 

f.  semmesety^ »^.***.  % 

semmesets^^^^»^^  ^ 

6  sez 

sez 

sezza  \y^ 

chodouch 

7  saa 

sa  Lu» 

sa  bu) 

ichcha 

f.  saat 

sat 

8  tam 

tham 

tam 

iitem 

f.  tamet 

tamet 

9 

tza  1^* 

tesou 

touza 

f.  iesset 

tessout 

» 

10  meraou  ^ 

meraoui  y 

meraou 

mereg 

f,  meraout 

meraout  y 

En  examinant  ces  dénominations,  on  trouve  qu’à 
partir  de  cinq,  les  noms  de  nombre  paraissent  être 
une  altération  très  ancienne  de  noms  sémitiques: 


5  semmes 

6  sez 

7  saa 

8  tam 

9  ies 


Lo 


à  Djerbah  sabrcUh 

oûi' 


Si  l’on  considère  qu’un  dialecte,  celui  de  Djerba 
a  conservé  pour  rendre  5  l’expression  afous 
(main)  et  qu’on  y  rencontre  des  expressions  comme 
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afous  dijjen  m.-à-m.:  cinq  (main)  et  un 

=  6,  mode  employé  également  dans  le  Mzab  et 
rOued  Rir’,  on  peut  conclure  que  le  système  primitif 
de  numération  chez  les  Berbères  était  quinaire. 
Toutefois,  Temprunt  des  noms  de  nombres  de  5  à  9 
ne  peut  avoir  été  fait  aux  Arabes,  puisque  nous  les 
rencontrons,  quoique  sous  une  forme  altérée  dans 
le  dialecte  guanche  (5  sammetti;  6  sasetti;  7  satti; 
8  tamati)y  sur  lequel  Tarabe  n’eut  pas  d’influence, 
n  faut  vraisemblablement  en  faire  remonter  l’origine 
aux  Phéniciens. 

Meraou  dix,  dans  ces  mêmes  dialectes  est 
un  véritable  substantif  qui  signifie  dizaine  et  prend 
la  marque  du  pluriel:  20  senet  temaraouin 
(Mzab):  deux  dizaines.  Tournes t 

cent,  a  le  sens  exact  de  «centaine». 

\ 

A  partir  de  dix,  les  noms  de  nombre  mettent  au 
génitif  les  substantifs  qu’ils  déterminent:  Vingt 
hommes,  àcherin  girgazen 


§  83.  NOMBRES  ORDINAUX 

De  même  que  pour  les  noms  de  nombres  car¬ 
dinaux,  le  zouaoua  n’a  conservé  que  les  deux  pre¬ 
miers. 

premier  anwmarou  f.  thamzouarouih 

pl.  imzoura  f.  ihimzoura  ^ 

second  ouis  sin  f.  ihis  sinath 

À  partir  de  troisième,  on  emploie  les  noms  arabes 
précédés  de  ouis  au  masculin  et  thü  Ifecwsà».. 
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Cette  formation  sert  aussi  pour  exprimer  les  frac¬ 
tions. 

troisième  ou  tiers  ouis  thlatka 
dernier  anoggarou  f.  thaneggarouth 

pl.  ifuggoura^  f.  tkineggoura 

moitié  (izgen 

Les  chiffres  usités  sont  les  chiffres  arabes:  à 
Ghdamès  on  a  cru  retrouver  dans  un  système  em¬ 
ployé  par  les  habitants  un  souvenir  des  chiffres 


romains. 


CHAPITRE  VI 


DES  PARTICULES 

S  84.  On  peut  diviser  les  particules  en  prépo¬ 
sitions  y  adverbes,  conjonctions  et  interjections . 

§  85 .  Prépositions  et  locutions  prépositionnelles. 
La  racine  a^/(û5a  bas,  a  formé  les  prépositions 
suivantes  : 

Eddaou  ^\>\,  sous,  en  Touareg  et  à  Bougie, 
daou 

Dans  les  dialectes  des  K'çours  et  du  Mzab  le  021 
est  remplacé  par  un  i:  eddai  ^\>\, 

Cette  préposition  s’emploie  surtout  avec  les  affixes 
eddaouk  sous  toi. 

Combinée  avec  la  préposition  s,  elle  donne  la 
\oax\\oïi  seddaou  y  au-dessous  de;  et  gouverne 
le  génitif.  Dans  le  dialecte  des  K’çours  et  en  Mzabi  : 
soueddaï 

Bouadda  \>\y>,  en  bas,  d’en  bas,  composé  de  la 
racine  adda  \>\  et  d’un  ou  devenu  b  devant  un  autre 
ou  initial.  A  Bougie  ouadda  \>\^. 

Le  dialecte  des  K’çours  combine  encore  celte 
préposition  avec  /  J  et  Ex.:  aloudcii 

^>^y  en  bas. 
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Deffir  derrière,  après,  à  la  suite,  appartient 
à  un  thème  D  F  R  qui  a  donné  le  verbe  edhfer 
suivre.  Le  d/tad  ^  s’est  conservé  en  touareg: 
dheffeTj  après. 

Par  derrière  r^er  d^efjir  A  Bougie,  on 

emploie  zeg  Sfy-  zeg  d*effir  au  Mzab,  un  s 

sdeffir  qui  devient  un  z  J  dans  les  dia¬ 

lecte  des  K’çours:  zdeffir  y  >y 

DH  et  d^eg  qui  existent  aussi  chez  les 
Beni-Menacer,  marquent  le  locatif  sans  mouvement: 
à,  dans,  en.  La  seconde  de  ces  prépositions  signifie 
aussi:  entre,  d’entre,  pendant,  sur,  contre.  On  a 
vu  que  \ou  d’un  nom  qu’elle  régit  se  reporte  à  l’in¬ 
térieur  de  la  préposition:  d'oug  aman 
dans  l’eau,  pour  dHg  ouaman.  Les  autres  dialectes 
emploient  di  deg  eO:  en  touareg  dat^ . 

D\  >  id"  Jo  avec.  En  touareg  et  dans  les 
K’çours,  ^  a  la  signification  de  «jusqu’à». 

Ar  jusqu’à,  existe  aussi  en  touareg.  On  le 
trouve  quelquefois  combiné  avec  la  particule  mi  ^  : 
armi 

Zed'ath  devant.  Chez  les  Beni-Menacer, 

cette  locution  est  devenu  ezzüA  par  assimi¬ 

lation  du  d*  au  Z.  Dans  les  K’çours,  zai, 
en  touareg  dai. 

S  ^  est  une  des  principales  prépositions  berbères. 
Elle  marque  le  mouvement  vers  un  endroit  peu 
éloigné:  dans,  à,  vers,  chez. 

2°.  L’éloignement:  de. 


DES  PARTICULES 


75 


3°.  Uinstrument  et  la  cause:  de,  par,  moyennant. 
Elle  possède  ces  divers  sens  dans  les  autres  dialectes 
berbères. 

Seg  JLo  et  si  ^  paraissent  être  des  formes  allon¬ 
gées  de  ^  comme  dH  et  d"eg  de  >  qui 
n’existe  plus  en  zouaoua  à  Tétât  simple.  Elles 
marquent  Téloignement,  le  point  de  départ:  de, 
depuis,  à  partir  de. 

Rer  y,  f^our  chez,  à,  vers  (avec  mouve¬ 
ment)  pour,  envers,  à  Tégard  de.  On  a  vu  (S  15) 
que  ces  prépositions  construites  avec  les  pronoms 
suffixes  servent  à  rendre  Tidée  de  possession.  Em¬ 
ployées  avec  un  pronom  relatif,  elles  deviennent 
postpositîons.  Ex.:  àit^er  f  pourquoi.  Précédé 
de  $  f^our signifie:  de  chez,  sfoures 
de  chez  lui. 

Ref  sur,  pour,  de,  à  cause  de.  Il  précède 
le  complément  de  Tadjectif  employé  au  comparatif 
et  au  superlatif;  construit  avec  un  pronom  relatif, 
t^ef  (Ufi  devient  postposition  :  r^ef  , 

pourquoi. 

Fell  J3  en  touareg,  foull,  filh  sur,  à,  de,  pour, 
s’emploie  principalement  devant  les  pronoms  suffixes 
et  régit  le  complément  du  comparatif  ou  du  super¬ 
latif.  La  forme  la  plus  ancienne  de  cette  prépo¬ 
sition  paraît  être  /u?»  ^  retrouve  dans 

le  dialecte  des  Beni-Menacer  et  qui  se  rattache  à 
la  même  racine  que  le  verbe  zouaoua  t/  ,  être 
au-dessus  de,  être  meilleur  que. 
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G  dans  (sans  mouvement). 

Gar  entre.  Il  existe  en  zénaga  sous  la  forme 
garé  Jè  et  dans  presque  tous  les  dialectes  berbères. 
Dans  celui  des  K’çours,  g  Js'  s’est  adouci  en  dj 
djar  en  Chaouia,  il  est  devenu  j:  jar 

On  trouve  aussi  en  Zouaoua  et  à  Bougie  la  forme 
composée  gai  gar  et  bou  ai  gar 

A/mi  ,  alemma  li\,  suivie  de  la  particule  d*  >  : 
jusqu’à.  On  peut  considérer  ces  deux  prépositions 
comme  composées  de  al  J\ ,  marquant  la  direction 
(cf.  dans  le  dialecte  des  K’çours,  alad  jusqu’à 
ce  que)  et  de  la  particule  ma  U  ou  mi  Almi 
serait  donc  formé  comme  armi 

Ilniendad'*  vis-à-vis,  en  face  de. 

^  O»  marque,  comme  on  l’a  vu,  le  rap¬ 

port  d’annexion;  elle  indique  aussi  la  matière: 
de,  en. 

Ennig  ou  avec  la  préposition  s,  sennig 

au-dessus  de,  par-dessus.  Chez  les  Beni- 
Menacer,  g  Ji"  s’est  adouci  en  sendji 
en  j  'j  dans  le  dialecte  des  K’çours  semiej  ju-w. 

Ou  ^  marquant  le  rapport  d’annexion.  On  le 
rencontre  le  plus  souvent  sous  la  forme  b 

J  ^  marquant  la  direction  (datif)  et  quelquefois 
le  génitif.  Dans  ce  dernier  cas,  il  affecte  la  forme 

g 
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S  86.  Adverbes:  —  Adverbes  de  lieu. 

anid'a  enga  où  (sans  mouvement); 

sani  où  (avec  mouvement); 

ansi  d*où. 

Le  thème  est  an  construit  avec  la  particule  d*a 
\>  et  les  prépositions  s  ^  vers,  et  si  de. 

r^er  d*a  r'er  d'agi  ^9  ici  (avec  mouvement); 

sia  1-;^,  si  agi  d'ici; 

d'a  U,  d*agi  ici  (sans  mouvement). 

Nous  retrouvons  ici  les  thèmes  des  pronoms  dé¬ 
monstratifs  a  et  agi,  employés  avec  les  prépositions . 
Cette  remarque  s’applique  aux  adverbes  suivants: 

dHn  9  d'inna  là  (sans  mouvement); 

aldn  1^^  (sans  mouvement); 

r*sr  d*in  t^er  dHnna  là  (avec  mouv.); 

sien  sinna  de  là. 

S  87.  Adverbes  de  temps. 

idheUi  hier; 

composé  de  idh  nuit  et  de  la  particule  démon¬ 
strative  marquant  l’éloignement  eUi  Cf.  dans 
les  K’çours  idA  ennadh  hier  (m.  à  m. 

l’autre  nuit) 

seld  idhdü  ,  avant-hier; 

ûk  *^j9  de  bonne  heure. 

De  cette  racine  est  formé  à  Bougie  azek  qui 
signifie  «demain»,  et  nous  rencontrons  dans  les  formes 
allongées  :  azekka  tj\  en  zouaoua,  employé  aussi  k 
Bougie ,  chez  les  Aït-Khalfoun  et  en  touaregs  adiUha 
laol  en  chaouilia,  ok  k  ifest  adouci  «n  (ki 
même  dans  les  formes  syncopées  des  B<mi.lfil 
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et  des  K’çours  du  Sud  Oranais  aitcha  En 

Mzabi,  la  dentale  s’est  assimilée  au  ch  qui  suit: 
achcha  Uil .  Ass  a  ,  ass  agi  aujourd’hui 

(m.-à-m.:  ce  jour-ci);  imiren  aussitôt;  du 

mot  imir  signifiant  temps  accompagné  de  la 
particule  démonstrative  n: 

*daum  toujours; 

*ûur  djin  jamais. 

S  88.  Adverbes  de  quantité. 

afas  fort,  très,  beaucoup; 

ftézAa  bbji,  beaucoup  (employé  sans  complément); 

*akther  plus; 

d'of^en  de  plus; 

ak'el  Ji'  .  moins; 

*oulach  point. 

8  89.  Adverbes  de  manière. 

amek  »X<\,  comment?  (interrogatif); 

akken,  akkenni  »  comment,  de  quelle  manière; 

'*^achh'<d  combien; 

achh'al  ois  combien,  pour  combien  (d’argent)  ; 

annechth  viXiiol ,  autant. 

8  90.  Adverbes  d’affirmation,  de  négation  et 

DE  DOUTE. 
ehy  ih  f  aj  ,  oui; 

*ala  ,  non  ; 

oulemma  U,  ,  pas-même; 

ouak'üa  peut-être; 

tmr  .  .  .  ara  ne  pas. 

On  trouvera  les  autres  adverbes  dans  les  diction¬ 
naires  français-kabyles. 
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S  91.  Conjonctions. 

ad'  ed',  d',  et. 

Cette  conjonction  ne  peut  s’employer  qu’entre 
des  substantifs. 

akka  akkagif  ainsi  ; 
si  ce  n’est; 

almi  aUmma  jusqu’à  ce  que; 

s/gmi  depuis  que,  après  que,  parce  que; 

kAas  et  ffas  si  ce  n’est,  quoique,  bien  que; 

Ummer  si  (conditionnel). 

La  proposition  corrélative  est  dans  ce  cas  pré¬ 
cédé  de  iaüi  \  si  tu  viens,  je  te  recevrai,  lent- 
mer  atasedh  ialU  ad'  ek  senset^  yj 

ma  L«,  si; 

mar^a  ULo,  quand  (avec  le  futur); 

^mânif  lamâni  toutefois,  mais,  cepen¬ 

dant,  néanmoins,  pourtant; 
mdmi  quand,  lorsque; 

mi  gimi  quand,  lorsque; 

moûur  mûur,  si  (suivi  d’une  négation); 

maoulach  %  moulach  sinon; 

ned  ou,  ou  bien; 

our .  .  .  aur  •  )^y  ni ...  ni; 
iak  \£f^,y  suivi  de  d*  ainsi  que; 
ialli  donc,  en  conséquence,  alors; 

imi  parce  que,  puisque; 

iauakken 

892.  Interjections.  Les  principales  interjections 
sont: 

oi  ^1,  allons;  ia  b,  hé;  ihi 

hé  bien! 
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7^  f  Oy.  Oy. 

.(_B^l  >U^-\  Ja:^\ 

yioun  Oujennad*  ioun  ouass  irouh*  r^er  Amraoua,  youfa 
asiff  mouk'k'er,  Ikchem  cTegs  iddemitk  ouasiff.  Tkkes  ed  ajenotiai 
r'oures  inna  ias:  Atetckedh  Ajennad*  ai  asiff! 

üoun  adjectif  numéral  cardinal  masculin;  féminin  ioueth 
se  rapporte  à  Oujmnad*  (Lexique  s.  v. 
ioun)  un, 

nom  propre,  masc.  singulier,  de  Ajennad* 
devenu  Oujennad*  parce  qu’il  n’est  pas  premier  mot 
de  la  proposition;  cf.  Grammaire  S  65  (Lex.  s.  v. 
ajennad’  Ajennad*), 
üoun  un, 

ouass  masc.  sing.  du  n.  commun  ass^  placé  après  ümny 
devient cf.  Gramm.  S  65,  Rem.  b;  pluriel  oussan 
;  cf .  Gramm .  S  73  >  Rem .  B  (Lex .  s .  v .  ass  jour) . 
ü'ouh*  3«  personne  masc.  sing.  de  l’aoriste  avec  le  sens 
du  passé,  du  verbe  rouh*y  emprunté  à  l’arabe 
(Lex.  s.  V.  rouh’),  il  alla, 
jS>  r*er  préposition,  vers  (Lex.  s.  v.  r’er). 

\i\j^  Amraoua  n.  pr.  du  pays  par  la  tribu  des  Imraouien 
complément  de  r^er  (Lex.  s.  v.  Amraoua). 
ioufa  3«  pers.  masc.  sing.  de  l’aoriste  avec  le  sens  du 
passé,  du  verbe  \^\  af^  qui  fait  oujir*  ioufa 

à  l’aoriste  conjugué  sans  particule;  cf.  Gramm. 
S  32,  1°  (Lex.  s.  V.  af)  il  trouva, 
asiff  s,  m.  compl.  dir.  dit  ioufa',  plur.  isaffen 
cf.  Gramm.  §  73  (Lex.  s.  v.  asiff)  rivière, 

(*)  Texte  extrait  de  VEssai  de  grammaire  kabyle  par  le  général 
Hanoteau,  p.  265» 
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mouJi^k'er  verbe  d’état,  3«  pers.  masc.  sing.  de  l’aoriste 
conj.  sans  part.;  cf.  Gramm.  S  3^  (Lex.  s.  v. 
mouk’k*er)  elle  avait  grossi. 

ikchetth  3e  pers.  masc.  sing.  de  l’aor.  avec  le  sens  dn 
passé,  conjug,  sans  part,  du  verbe  ekckéni 
(Lex.  s.  V.  ekehem)  il  entra. 

d*eg  prépos.  dans. 

^  s  pronom  personnel  suffixe,  3e  pers.  commune  du  sing., 
complément  d’une  préposition;  cf.  Gramm.  S  IS 
(Lex.  s.  V.  s)  elle. 

^00  iddem  3*  pers.  masc.  sing.  de  Taor.,  empl.  avec  fe  sens 
du  passé,  sans  piutic.,  du  verbe  eddem  (Lex. 
s.  V.  eddem)  il  emporta. 

ith  pron.  pers.  suff.,  3*  pers.  masc.  sing.,  compl.  direct 
du  verbe  iddem  \  cf.  Gramm.  %  16, 3P.  L’f  est 
une  voyelle  de  liaison  (Lex.  s.  v.  th)  lui. 

ouasiff  s.  m.  de  asiff  devenu  ouasiff  parce 

qu’il  est  placé  après  iddem  dont  il  est  le  sujet;  cf. 
Gramm .  S  65  ;  rivière. 

ikkes  3®  pers.  masc.  sing.  de  l’aor.,  employé  avec  le 
sens  du  passé,  sans  partie.;  du  verbe  ekkes 
(Lex.  s.  V.  ekkes)  il  tira. 

>  ed  particule  séparable  placée  après  le  verbe  conjugué  seul; 
cf.  Gramm.  S  30  (Lex.  s.  v.  D). 

^fennouis.  m  .  compl.  dir.  de  ikkes,  pl.  ijenouien 

cf.  Gramm.  SS  7^»  73 1  7^  (Lex.  s.  v.  ajennoui)  saâre. 
f*our  prépos.  (Lex.  s.  v.  r’our)  contre. 

^  s  elle. 

Lo  imia  3e  pers.  masc.  sing.  de  l’aor.,  avec  le  sens  du  passé, 
du  verbe  ini  qui,  ainsi  que  üi  Cêtte,\  xt,- 
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double  sa  consonne  à  l’aoriste  conjug sans  particule  ; 
cf.  Gramm.  S  32,  pers.  de  l’aoriste  <?///>’ 

(Lex.  s.  V.  ini)  // 

tas  composé  de  la  prépos.  /  marquant  la  direction 
»  et  la  tendance  (datif),  et  du  pron .  sûff.  de  la  3®  pers . 

du  masc.  sing.;  cf.  Gramm.  S  12;  placé  après  le 
verbe  conjugué  sans  particule;  cf.  Gi’âmm.  %  17 
(Lex.  s.  V.  i  et  as)  d  elle, 

atetchedh  pour  ad'  thdchedh ,  Le  ^  assimilé  au  l 
iha  donne  un  t  O;  cf.  Gramm.  %  29.  ad*  par¬ 
ticule  marquant  le  futur;  thetchedh  2e  pers. 

sing.  masc.  de  l’aor.  conj .  avec  particule ,  du  verbe 
etch  ^  (Lex.  s.  v.  etch)  mangerais. 

^lij\  Ajennad*  complém.  dir.  de  atetchedh. 

ai  exclamation  (Lex.  s.  v.  aï)  0. 
asiff  s.  m.  vocatif,  rivière. 

^Uio 

J:\  Xc\  Lo^ 

’-y.  y2S'\'>\ 

tyy.  c/'  /  jy ^^^y 

y'  Jy^' 

Oujennad*  Umfa  aouthoul  it't'es.  y<mth  ith  s  oudebbouz 
r'er  ouk'errouï,  Isour^  immauth.  lâoud*  s  oukhkham  ad  as  iah'hou 


(')  Extrait  de  V£ssai  de  dicUoHnaire  françaUJeabyle  (Zouaoua)  par  le 
P.  Creusât.  Alger  1873,  P*  xliv.  En  plusieurs  endroits 

l’orthographè  a  dû  être  corrigée . 
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tegfnas,  Inna  ias  egmas:  Amek  thenr'Uh  aouthoul  agi.  Aiàou 
ar  amkan  ânni  (Cfg  ith  mrHt^ .  Irouh^  iddem  egmas  armi  (Vamkan 
enni  d^eg  inr'a  aouthoul.  Inna  ias:  EtH'es  thoura  ad*  ak  melar* 
akken  ith  outher\  Jouth  ith  s  oudebbouz  r'er  ouk'erroui.  Inna 
ias:  Sour'  akken  isour'  aouthoul  enni.  D't^a  imniouth  our  itsou- 
t’ou  ara, 

yioun  adjectif  numéral  cardinal  masculin,  féminin  ioueth 
se  «rapporte  à  Oujennad 

Oujennad'  nom  prop.  masc.  sing.,  de  Ajennad  » 

devenu  Oujennad'  parce  qu’il  n’est  pas  le  premier 
mot  de  la  proposition,  cf.  Grammaire  S  69;  sujet 
de  ioî4fa  Ajennad. 

ioufa  3e  pers.  masc.  sing.  de  l’aoriste  avec  le  sens  du 
passé,  du  verbe  af  qui  fait  oujir^  ioufa 

à  l’aoriste  conjugué  sans  particule;  cf.  Gramm. 
%  32,  10,  trouva, 

aouthoul  s.  masc.  compl.  direct  de  ioufa  pi- 

iouthal  liovre. 

it't'es  3e  pers.  sing.  masc.  de  l’aoriste  avec  le  sens 
de  l’imparfait  du  verbe  et't'es  il  dormait, 

ioutk  3e  pers.  sing.  masc.  de  l’aoriste  avec  le  sens  du 
passé,  du  verbe  outh  il  frappa, 

ith  pronom  personn.  affixe,  3e  pers.  masc.  sing.  com¬ 
plément  direct  du  verbe  iouth  l  ,  /«/, 

^  r'er  préposition,  sur. 

ouk'erroui  sing ,  masc.  de  ak'erroui  plur.  ik'our- 

rdi  ,  devenu  ouk'erroui  comme  com¬ 

plément  de  ifer  cf.  Gramm.  $  69,  tête. 

isour'  3e  pers.  masc.  sing.  de  l’aoriste  du  verbe  sour' 
y  employé  avec  le  sens  du  passé,  il  cria. 

6* 
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immoHih  3*  pers.  masc.  sing.  de  l’aoriste  du  verbe  em- 
mouth  9  employé  avec  le  sens  du  passé,  ü 

mourut. 

iaoud'  3e  pers.  masc.  sing.  de  l’aoriste  employé  avec 
le  sens  du  passé,  du  verbe  âoud'  emprunté  à 
l’arabe  ^y^.9  ^  revint. 

^  s  préposition,  vers. 

^IsL^  oukhkham  sing.  masc.  de  akhkham  f ,  plur.  ikhkha- 
men  devenu  oukhkham  comme  com¬ 

plément  de  5  cf.  Gramm.  S  65,  /tz  maison. 

3\  ad'  particule  marquant  le  subjonctif;  cf.  Gramm.  S  33, 
afin  que. 

as  pronom  pers.  affixe  3e  pers.  sing.  masc.  servant  de 
complément  indirect  au  verbe;  cf.  Gramm.  S  12 
placé  avant  lui  parce  qu’il  est  conjugué  avec  la 
particule  ad*  M;  cf.  Gramm.  %  17,  et  formant  un 
double  complément  avec  iegmas  ^L«io  ;  cf.  Gramm. 
S  67,  à  lui. 

iahkou  3e  pers.  masc.  sing.  de  l’aoriste  conjugué  avec 
la  particule  ad*  ,  du  verbe  ahhou  ,  emprunté 
à  l’arabe  ;  à  l’aoriste  sans  particule, 

il  fait  ah' kir*  ,  iah'ka  ;  cf.  Gramm. 

S  33  >  2»  et  60,  il  raconte. 

^  i  préposition  marquant  le  datif,  à. 

egma  sing.  masc.  complément  indirect  de  iah'kou 

régi  par  la  préposition  i  cf.  Gramm.  S  67, 
composé  de  eg  om  ag  vi^\,  fils  et  de  ^  mère^ 
plur.  athmatken  ;  cf.  Gramm.  S  77» 

s  pronom  personnel  suffixe,  3e  pers.,  complément  de 
e^ta  cf.  Gramm.  %  ii,  di  lui. 
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inna  3c  p^fs.  maâc.  sing.  de  Pao^.  avec  le  sens  du  passé 
du  verbe  ini  qui,  ainsi  que  iii  (Arâ) 

redouble  sa  consonne  à  l’aoriste  conjugué  sans 
particule;  cf.  Gramm.  S  32,  i'*  pers. 
dit. 

composé  de  la  préposition  i  ^  marquant  la  direc¬ 
tion  et  la  tendance  (datif)  et  du  pronom  suffixe 
de  la  3«  pers.  du  sing.;  cf.  Gramm.  %  12,  placé 
après  le  verbe  conjugué  sans  particule  ;  cf .  Gramm . 
S  17,  à  lui. 

L^\  sujet  de  inua 

^  s  y  de  lui. 

cCo\  amek  adverbe  de  manière,  cofnment. 

jJojsÂo  thenr^idh  2®  pers.  du  sing.  de  l’aoriste  conjugué  sans 
particule,  avec  le  sens  du  passé,  du  verbe  enr* 
^l,*aor.  enr'it^  inr'a  tu  as  tué. 

jÿy  aouthoul  complément  direct  de  tfienrHdh  , 

lièvre, 

agi  adjectif  démonstratif  invariable,  composé  de  a  \  et 
de  la  particule  gi  se  place  après  le  mot  qu’il 
détermine  {aouthoul  cf.  Gramm.  %  19,  ce.. 

aiaou  interjection,  allons, 
ar  préposition ,  , 

amkan  sing.  masc.  complém.  de  ar  ^\ ,  pluriel  imou- 
kan  de  l’arabe  rendrait. 

enpti  pronom  relatif  invariable ,  précède  la  préposition  qui 
le  gouverne;  cf.  Gramm.  S  21,  lequel. 

sif  'è  (Teg  préposition  devenue  postposition  parce  qu’elle  est 
employée  avec  le  nelatif,  dans. 
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Uh  pron.  pers.  affixe,  3e  pers.  masc.  sing.  complément 
direct  du  verbe  {enr^ir^  qu’il  précède  parce 

que  celui-ci  est  employé  dans  une  proposition  sub¬ 
ordonnée,  lui. 

enr'if^  ire  pers.  de  l’aoriste  du  verbe  avec  le 

sens  du  passé, /’«/  tué. 

irotiéC  3e  pers.  masc.  sing.  de  l’aoriste  avec  le  sens 
du  passé,  du  verbe  ronfC  emprunté  à  l’arabe 

^v.>o  iddem  3e  pers.  masc.  sing.  de  l’aoriste  avec  le  sens  du 
passé,  du  verbe  Meni  ,  il  emmena. 

egma  compl.  direct  de  iddem  ,  le  frère. 

^  s,  de  lui, 

armi  d  préposition  composée  de  ar  ^  et  de  la  par¬ 
ticule  mi  renforcée  par  la  particule  d\  cf. 

Gramm .  S  85 ,  jusqu'à . 

JS^\  amkan  compl.  de  armi  C endroit, 

enni,  lequel. 

(feg,  dans. 

ti-o.  mr’rt,  il  a  tué. 

aouthoul  compl.  dir.  de  int^a  le  lièvre. 

Lo.  inna,  il  dit. 
ias^  à  lui. 

et' t'es  2e  pers.  du  sing.  de  l’impératif,  dors, 
thoura  adverbe  de  temps,  maintenant, 
ad',  afin  que. 

\lf\  ak  pronom  personnel  affixe  de  la  2^  pers.  masc.  sing. 
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complément  indirect  de  mêler'  cf.  Gramm  S  12, 

qu*il  précède  parce  que  le  verbe  est  conjugué  avec 
la  particule  ad'  M;  cf.  Gramm.  S  I7»  ^ 

melef^  ire  pers.  du  sing.  de  Paoriste  du  verbe  mel 

à  Paoriste  sans  particule,  il  fait  melir^  imela 

cf.  Gramm.  S  32,  /indique. 

akken  adverbe  de  manière,  comment. 

Uk^  Îîd. 

outher'  ire  pers.  du  sing.  de  Paoriste  du  verbe  outh 
j'ai  Jrappé . 

iûutA,  il  frappa. 

/M,  lui. 

^  J,  avec, 

oudebbouzy  le  bâton. 

^  î^eTy  sur. 

oitk'errouiy  la  tête. 

Lo  inna ,  il  dit. 

iasy  à  lui.  ^ 

sour'  2e  pers.  sing.  de  Pimpératif  du  verbe  sour' y  crie. 

akken  conjonction,  comme. 
g  isonr'  y  a  crié, 

aouihouly  lièvre. 

enni  adject.  démonstratif  invariable  désigne  les  personnes 
ou  les  objets  éloignés  et  se  place  après  le  substantif 
qu’il  détermine;  cf.  Gramm.  S  I9> 

U>  (Pr'a  adverbe,  alors. 

immouthy  il  mourut. 
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adverbe  de  négation  ne  ..  .  pas. 

üsouf^ou  3e  pers.  masc.  sing.  de  Paoriste  avec  le 
sens  du  passé  de  la  4^  forme  (habitude)  du  verbe 
sûut^f  employée  avec  la  négation;  çf.  Gramm.  S  34. 
Le  verbe  sour^  commençant  par  un  j  on  a 

au  lieu  de  ^ss;  cf.  Gramm.  S  4^»  et  il  subit  la 
modification  vocalique  externe  par  l’addition  du 
son  ûu;  cf.  Gramm.  S  42»  Rem.  B. 
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TROISIÈME  PARTIE 

TEXTES 


A  —  TEXTES  EN  DIALECTE  ZOUAOUA 

I 

LA  GAZELLE  MALADE  (^) 

)s  ly? 

cr?.^  ^iLouo  joJ  ^\3 

Thai^zalt  ioueth  n  tikelt  ther^li  s  ouat'fan,  Immeddoukal  es 
loufC&uch  tsasen  t’eres  dâoun  as  bach  a  t  ichfou  Rebbi.  Nothni 
isetten  rebiâ  entti  ouin  illan  thatnas,  HHn  thekker  g  ouaffan 
thenoud'*a  ar  a  thetch,  our  thouf  ara  themmoiith  s  laz. 

Tat  at  d  mâna  ennes  :  Ouin  ar  ikethther  g  elahl  es  r'as  Wezn, 


2 

LES  VOLEURS  (*) 

i^'y'  v^'  Cr*^.  ow  oy. 


(')  Bibliothèque  Nationale  fonds  berbère  N*^  z. 
(*)  Bibliothèque  Nationale  fonds  berbère  N**  17. 
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TEXTES  EN  DIALECTE  ZOUAOUA 


Lo  ^  J  Lj^  \>S 

Lo  ^LaJ  ^\  )}\  LJ*^  ^  M 

>  ^\  ^‘>  oy^. 

/^w/«  zoueren  as  WVân  d'eg  aubrid^.  Louân  i:  Ai  atherras 
erdjou  ak  nesebbouL  Inna  icLsmi  Oula  u  thâsebboulem  ara»  Inna 
iasen:  Ad  ü  thesebboulem  t^ef  dounith  our  t  izger  b? ad  d*  salem. 
Inna  iasen:  Ad^  ii  thesebboulem  t^ef  elakharth  ala  rebbi  ai  d^el 
âletn  ma  d'^a  ikoun;  erdji'A  d'^nek  ai  d  dhalem. 


3 

LE  CHACAL  ET  LA  PERDRIX 

(jb»J  >  LyoAA)  y Ly, 

Jfa-**^yb  ^^\  Ja^vÜX->  U 

_ 'S  ' 

^aSsL.  M  ^  t  **jj^y 

oyy 

Melalen  ouchchen  cP  teskourth  inna  ias  ouchchen  ithaskourth:  Anoua 
irIPem  imanim  s  çifa  dPelâali?  Thedjaoueb  thaskourth:  A  tchebahedh  am 
nekkini  ma  thekhd'emedh  akkenni,  MouHel  igenni  akken  teùmUesedh  a 
tefedjedj  thif*  ik:  jeîeb  dH  thir^ezarth  a  telsedh  thirkasin;  d'i  thoul- 
mauth,  d^  ijedjigen^  a  telsedh  alPandour»  Bt^if^  ad'  khed'emcr^ 
akkagi.  Ijeleb  d'i  thir^ezarthj  irez  oudhar  is ;  itsemouk' koul 
d'eg  igenni^  thed'ert^el  thit'  is  ;  d'i  thoulmouth  ijeleb^  inr'a  th 
imams. 


(‘)  Bibliothèque  Nationale  fonds  berbère  N*^  17. 
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4 

POURQUOI  LE  CORBEAU  EST  NOIR(0 

CJU^‘  ))S  U ^  ,3)^ 

b'  è^-  JJ  »jr^- 

jy^  b.^''  (^j  Lô. 

«j'/'  c?/  crs^j^y.  c^y  ^.. 

CT^  tt”***^» 

^^Lo^-*a)  Juj  > 

yJ»^\  Jo^UJÜ'  ;,5  l»^.  ^b  Lb  U^. 

Migi  ikhlak^  Rebbi  thagerfa  thella  thamellalt  iâRbi  tk  bob  n 
dounith  imi  our  üsat^  ara  aoualis  thamchoumth  thenni.  loun  n 
<mas  inna  ias  Rebbi:  Athata  senath  thichkarin  thamzmarmith  thet^ 
chour  g  ûfrimen,  this  senath  tükin;  thin  g  uTritnen  aoui  th  id'* 
ümselmanj  thin  tükin  nroumien.  ThermbC  thagerfa  thoufa  thezcû 
thachkarth  g  id'rimen  thefka  ias  üh  ütnzoura  aïn  thezra  ;  ellan 
d’^iroumien ;  thachkarth  n  tükin  thebboui  th  ümselman.  S  zeman 
agi  saân  Writnen  iroumien;  imselman  tükin.  Fümâna  irfa  rebbi 
inna  ias  i  thagerfa  :  Imi  our  thetsar'edh  ara  aoiial  ion  a  tont^alledh 
thaberkant. 


5 

l’homme,  la  vipère  ET  LE  HÉRISSON  (*) 

r 

7^  ^  fjj'  ^y.  oy. 


(')  Bibliothèque  Nationale  fonds  berbère  N“  17. 
{*)  Bibliothèque  Nationale  fonds  berbère  N^  i. 
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TEXTES  EN  DIALECTE  ZOUAOUA 


'  ^y'  cy'^o  ^5-**^. 

bu\  çiJ\  ^  ^Jo  M  viUftb^ 

^^««UaXa*)  ^■'^,  ^^XA^X-*A)  t^O^lS  L 

of^.  iLr*'  JUÂi\  Lo^  ^^3^ 

è.b'  J*>y.  3^.>'  t\:^^  ^y' 

^-r?-  r^  3^^'  y.y;'y 

nia  ioun  imfa  azrem  cTamezzian ,  /Vz^w/  th  d  itrebbi  th .  AUmnü 
mak^k^ar  ioun  n  ouass  imdedder  d"*  ouânk'‘ik*is ;  inna  tas:  Ad*er. 
/gamma.  Inna  tas:  Aia  i  nemdâ.  Inna  tas:  Azzel.  Ar  tseddan 
d"*  oubrid^  ouf  en  ioun  inisi  inna  iasen:  Sani  ai  teddoum^  .  Inna 
ias  ourgaz  enni:  Azrem  a  rebar  th  d^amezzian^  thoura  igamma 
ad"*  id'er  'Aer  elk'â.  Athdia  iouth  n  tametH'outh  thaouid  seksou, 
Inna  ias:  Ad^er  a  tetchidh  seksou.  Wer  ouzrem  enni  y  inna 
ias  inisi:  Enr^ith.  Inr'a  d  aEerrouis,  Inisi  enni  iâlem  irouel  ik~ 
chetn  g  oumad'*ar\  Argaz  inna:  Irouel  ilia  aouir'  làich  n  ouar- 
raouiou.  Inna  inisi:  Argaz  aberkan  ouk'errouiy  lemmer  iert^Oy 
our  thessouidh  ara. 


6 

LETTRE (0 

àJ} 

M 

Cî3^^3  cx^. 

(*)  Bibliothèque  de  TUniversité  de  Leyde,  Manuscrits  orientaux  N^z649. 
L'orthographe  incorrecte  a  été  reproduite  dans  le  texte  en  caractères  arabes. 

(^)  Le  texte  porte  '\'ï^  ^ivicun.  sens  . 


TEXTES  EN  DIALECTE  ZOUAOUA  1 5* 

j\ 

iiTÜ^U  ]1^lXjCo\  ^^^\jS\  ç)^\ 

LS^J  L5^  L^) 

^O^tj  \^Lo  Ç<*A>\^\  hX>k)ii^vXio\  \^y^ 

•  C>)y^,ô 


El  Eamdou  üllah 

Nek  ouçeler^  r^er  oud'rar  ;  ibrtd^en  dUrithen;  thaserd*ount  inou 
our  thezmir;  asif  iaEmel;  ensit^  ^  Thelammeth;  beffit^  (ar^eroum) 
id'  sin  irgazen  d'  ifl^iren  d^  imsaferen  f^ef  idharen  ensen.  D'eg 
idh  thououeth  elhaoua  iaser;  d'eggath  eççebalC  thtfidjidj  thafouk 
lakinjii  as  enni  d'açemmit.  D 'eg  idh  zrit^  tharoua  ou  thametH'outh 
ioîi  ellan  theradjoun  d'egi,  Efkit^  asen  a  n  tefkidh  iasen.  EJ^karen 
ak  ad  iggeth  Rebbi  Ikhirek,  Nek  teslimer^  fellak  ad'  ak  ibarek 
Rebbi,  Our  thetsou  ara  ameddakoul  ek  ad  aser^  ak  zrar*  mara 
âdin  thlatka  ouatouren. 


7 

CONQUÊTE  DE  CONSTANTINE  PAR  LES  ARABES  (2) 

^L>U\  Lo  > 

Lo  cCo\ 

jX»s^  ^Jü\ 

b' 

by  L5^.  cr*^y^  yb. 

,J3\  Ç-*^\  Jo  ^SsL  3\  iX^\ 

l)' 

osi.  *-^'  ';'  c/'^'  ^  f'  JS 

^_y<e\  \jl  Lû  ^lXaJ\  >  j^JS 

(•)  Ms. 

(*)  Bibliothèque  Nationale  fonds  berbère  N*^  17. 
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TEXTES  EN  DIALECTE  ZOUAOUA 


^  ^5^.  1^.;^'  b-^^*  c/*b,  ^ 

cX-«o\  c/’b.  b^  CI-^-î-Aiï^ 

'Q'  o^b,  ^  v-5a^  O^'  b'  L5^^“î^ 

«JXô  b-^^ 

Hûu/ûen  Ouâraben  armi  thama  JCçant'ma,  EffkHmen  d'mna 
ennan  as  (i  Abd  Aüah  ben  Oudjâ/er):  Amek  annekchem  t^er  d^aJèÂal 
n  temd^int  agi?  Inna  iasen  Abd  Aüah  ben  Oudjâfer:  Aouitk  seüoum, 
D'eg  idh  ikchem  t^er  ihemdUnt  enni  ouh^ad'*es  üsnadH  dH  themd^ini, 
imfa  then  eÜÜesen;  ioufa  ioueih  tkameÜÜotUh  our  .theÜÜes  ara; 
inna  ias:  Achou  t^efaur  thet^t'es  ara  a  thameÜÜouth  agi  Thetma 
ia^:  H^aousen  ii  emmi  Ouâraben;  thoura  isemcuÜoulet^  amek  ad^ 
khed^emet^  akken  as  id"*  ekkeser^  emmi;  aÜel  ent^en  /,  lamâna 
r'ouri  lakhbar  our  eftf^en  t  ara:  Inna  ias:  Oulemma  our  t  em^in 
ioumkin  our  am  th  id'  tsaken  ara»  Thenna  ias:  Ilia  ioun  ourgaz 
d'agi  d^elâali  ad"*  as  init^  d^elândia  our  neüa  ara  emmi.  Ismis 
b  ourgaz  enni?  Thenna  ias,  À  bd  Allah  ben  Oudjâfer.  Inna  ias: 
D^nek.  Thenna  ias:  Ak  iâoun  Rebbi,  thoura  ekkes  ii  d^emmi  our 
th  neRen  ara.  Inna  ias:  Mel  ii  amek  annekchem  thamd'int  agi, 
nekkini  our  neÜet^  ara  emmim  ahath  r^ouri.  Thenna  ias:  Ar 
azekka  a  taouidh  emmi  ad^  ellit^  thibôura .  Ar  azekka  enni  çebah? 
ekchemeft.  Thour^al  themd'^int  ouïrent  imselman. 


8 

LE  HÉRISSON  ET  LE  CHACAL  (^) 

O^.  cj^-'  é?.^' 


(‘)  Bibliothèque  Nationale  fonds  berbère  N*^  17. 
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l/*' 

O^.  cr?.'^  »3^' 

M  çr^>  c/*^-  cr?.^  é^*  ^)y^ 

^\  \  cr?.' 

lJ\3^  ^  •• 

Lo^  Ji^jul  JaJ-^*U  ^b  Lo, 

C^‘3  Jjr^'  Cî-^^  l;^^?.  '-^.  b'  Û3f^ 
ÇJ>^1  (^5--^.  ^b  Lo.  iir}>  ,J^b  M^b^ 

^ 

'>^^\ 

/nisi  d^ouch  -hen  ch^/nkcn  khed^men  tibhHrth  albaçl  armi  d'as 
mi  ibhaa,  inna  ias  inisi:  Sefcrene/^  ak  août  d'aïn  illan  nig 
them  di^ih  nei^  atui  d'atn  VMa  d'aou  th^'maurth.  Inna  ias  ouch^ 
chcn:  Nekkini  ad'  a  euh'  ain  illan  nig  themourlh.  Jrouh'  igzetn- 
üh  id.  D'ar'  (..tni  kh^d'mea  aâr^oub  g  ird'en  armi  ass  en?  l 
ihb.  4a  '  ma  ias  imrh  h  en  inisi:  Stjerenc/  ak,  aoui  d'aïn  illan  nig 
themeurth  ner^  ouln  illan  d'aou,  Inna  ias  ouehehen:  Abrid'a  ad' 
aoui/'  am  Hlan  d'aou  fheviourlh.  IrouJû  inisi  imger  aârgoub  enni 
iserououth  id  v  .^a  ijs  ,tâ  aVm  d'eg  oufhmou,  ird'en  mazal  ik'k'im 
gounn'ar.  Oucli  km  inna  ras:  ThelCamebdh  ii  annâoud'  bel' t' au. 
Inna  ias  inisi:  Our  tsaoud'er'  ara,  Inna  ias  ouehehen:  Aia  a 
nmesazal,  ouin  ad'  izouaren  oua'iedh  s  ounnar  ad'  iaoui  ain  illan 
d'eg.  Inna  ias  in*n:  Irbah\  RouJûen.  Inisi  ibboui  Ih  egmas  ifferi  th 
t^er  d'akhfl  thireddi.  In?zazal  ouehehen  d'misi;  ouehehen  iaf 
d'vn  inin  ar  itsekhthdi.  Inna  ias:  llha  annâoud' .  Rouh'en.  Inisi 
ikefum  amkan  n  egmas;  mczazalen ,  icufa  ouehehen  itseklhili  d ird'en, 
irouh'. 


i8* 


TEXTES.  EN  DIALECTE  ZOUAOUA 


l’enfant  et  LE  ROI  DES  GÉNIES  (^) 


o4' 


L5^^' 


v\  Lb 


•  y; 


's-^  >Lr^-  >>' 

Lo  1^\ 

C>y. 

Vi.5^L5^^^  i>^J  cX^>^UL\  \^Lo\ 

1X5  ^  L5^>)  C-5^^  O^'^^'C'*^-  ^\Co0^y«3 

cy®  c/®'  b'  rb. 

cs*^^  r-^>r?*  l5^ 

L5^  '^^-.  ^bj^* 

\>\^  ^Lbo\  ^  \j^}^  ^ 

.>vXo  v-.-aA»>j  C?tL^  lLujJ\ 

'/  '^y.  cu)i‘  .>» 

0>?-.  ^.5  Cr^''*^^.  b^  ^^Uà.».>  yj^'> 

\;i  bo  ^.^woiJUo  Lo  JÀjJLmj 

^^-v^ln  >  d>b^jLÂj  (y®b.  8X44^* 

cx®^*  ^^Lojj  bo^  c/*^*  ^*^’* 

bo  >  aJU\  gu^la:v.-.o^  g\>^Sfc.la»  > 

\j^  ^\^j\  i^jXi  CbbUo  ^b 

vJ^b-40  bo^li-^  c.^»^* 

^bbo\  ^3^  ^^b  bo^  lasu  JfxiÙ 
bbo  ^^b  bô  c^y  UaAJ\ 

b'  yjr^^  c^y  CJ^ 


(^)  Bibliothèque  Nationale  fonds  berbère  N“  17. 


TEXTES  EN  DIALECTE  ZOÜAOUA  ÏÇ* 

f  OJj  Lo> 

v^'  y  Oi-S^ 

L  *  d>o3 X^*  Li5^^  ^Ijc«\  jé 

‘^•Tî^.  7^  7*  (_^'  c3^^. 

///an  ioun  chikh  isrWa  Vo/ba .  /  ^  as  iouth  n  tal/ 

sou/t  n  seksou  id'  aksoiim^  iouth  fe//as  e/djinn,  ibbouith  anni  dHmi 
ibbodh  f^er  dHnna  ar  ith  isT^erà  àrmi  dH  b  ouass  ar  User  ou.  Inna 
tas  ouge//id^  n  e/djenoun  :  Aï  t^ef  thetseroudh .  Inna  ias  :  Erout^  f 
baba  dHmma^  nekki  our  tsr^imer^  ara .  Inna  iasen  iouarraouis: 
Ouarra  th  iaoui.  Inna  ias  ioun:  Nekkini.  Inna  ias:  Antek  ara 
th  aouir^.  Inna  ias:  Aoui  th  id  as  merge/en  intezzour^enis  f  tha- 
d^out"'  am  ara  d'Oise/  e/ma/cUk  iâbed'en  Rebbi»  Akkenni  mi  d^  ebbo- 
dhen  s  oumkan  e/Jiani  ise/a  iasen  iâbed^en  Rebbi.  lâbed^  Rebbi  ou/a 
d  nettsa .  ARchich  enni  ibra  ias  the/t  iam  our  d'iotik  ara.  Ass  mi 
d^iouki  irouh\  loufa  thaRjount  theRRes,  ibraâchis  seg/afen  dH 
thâbbouRis.  IrouR  sami  ioufa  thar^iou/ts  a  itsouou  th  d  agou/af  n 
tvdth .  Ioufa  sefiat  tejerath  iouth  mi  iers  fet/as  tHr  azegzaou  marra 
iafeg  R er  thdiedh  d'ise/bedhouch .  IrouR  ioufa  thala  amennar  b  ouadda 
ifeRa  ouin  oufe//a  n  deheb,  amanis  ime/ta/en.  IrouR  ioufa  ioun 
ibded  ed  the/t  iam  our  intHR  ara,  IrouR  ioufa  kera  n  tamdHntj 
Rebbi  ü/a  dHgs  imdhamen ,  ara  ikchemen  ou/a  Rad\  Ioufa  ioun  n 
our  gaz  dH/âa/i  s  e/âRe/,  inna  ias:  Ak  staRçiR.  Inna  ias:  RHf 
aï  d*eg  ara  thesteRçidh.  Inna  ias:  Ouf  R  thaRjount  theRRes 
ibrâach  seg/afen  gi  /â//as.  Inna  ias:  Ouinna  dH/khir  n  zeman^ 
amRar  ad’*  isousem^  imi  istoRa  ad"*  intHR.  Inna  ias:  Ouf  R 
thaRiou/ts  ai  itsouou t h  d  agou/af  n  tizith.  Inna  ias:  Ouin  d' 
ARadfdj  ou  MaRadjidj  A//ah  d  Dadjal.  Inna  ias:  Ouf  R  senath 
n  tejera,  ioueûi  mi  iers  Je//as  tHr  azegzaou  marra  a  itsafeg  Rer 
thatedh  a  itseRar,  Inna  ias:  D’*argaz  isâan  senath  n  tou/aouin 
thimechki  i/ouâ,  ioueth  thatedh  thetcha,  Inna  ias:  Ouf  R  tha/a 
amennar  b  ouadda  e/feRa ,  ouin  oufe/ïa  n  deheb^  amanis  cRime/ïaien, 
Inna  ias:  Thinna  d  ta/a  /RaiatSy  ouin  isououan  d'egs  our  itsemmeth 
ara.  Inna  ias:  Ouf  R  ioun  ourgaz  itzaJla,  RimeR  d*inna  tKeU 


TROISIÈME  PARTIE 

TEXTES 


A  —  TEXTES  EN  DIALECTE  ZOUAOUA 

I 

LA  GAZELLE  MALADE  (^) 

Ê^b'  cr:^  c>^«  cP? 

cy.^  jo\ 

Thaî^zaU  ùmeth  n  tikelt  thei^li  s  ouaffan.  Immeddoukal  es 
louJCeuch  tsasen  itérés  dâoun  as  bock  a  t  ichfou  Rebbi.  Nothni 
tsetten  rebiâ  enm  oum  illan  thamas,  HHn  thekker  g  ouatWan 
thenoîid'a  ar  a  thetchy  our  thouf  ara  themmouth  s  laz. 

Tat  aï  d  mâna  ennes  :  Ouin  ar  ikethther  g  elahl  es  ras  Wezn, 


2 

LES  VOLEURS  (*) 

cxuy  Jri 


(')  Bibliothèque  Nationale  fonds  berbère  N*^  x. 
(*)  Bibliothèque  Nationale  fonds  berbère  N*^  xy. 


12*  TEXTES  EN  DIALECTE  ZOUAOUA 

Lo  ^  ^lâki  LJ^  3\ 

Lo  ^IaJ  \^  ^\  ^)\  Ljw-  5\ 

>  ^\  oÿ^. 

loun  zoueren  as  ik'Vân  d^eg  oubrid'.  Louân  t:  Ai  atherras 
erdjou  ak  nesebboid,  Inna  iasen  :  Oula  ü  thesebboulem  ara,  Inna 
iasen:  Ad  ü  thesebbotdem  t^ef  douniih  our  t  izger  fûad  d^  saleni. 
Inna  iasen:  Ad^  ü  thesebbotdem  t^ef  eîakharth  ala  rebbi  ai  d'*el 
âîem  ma  d'a  ikoun;  erdjir'  d''nek  ai  d  dkaîem. 


3 

LE  CHACAL  ET  LA  PERDRIX  (*) 

y\  CJ^P 

^ 

^Jo-^kÜO*  Le 

M  >  c  * -15^^ 

e?>  Jy>^. 

•v.^^. 

Melalen  ouchchen  d  teskourth  inna  ias  ouchchen  ithaskourth:  Anoua 
irk'em  imanim  s  (if a  delâali?  Thedjaoueb  thaskmrth:  A  tchebahedh  am 
nekkini  ma  ikekhd^emedh  akkenni,  Mouk^el  igenni  akken  tetotdlesedh  a 
tefedjedj  thiV  ik:  jeleb  dH  thif^ezarth  a  telsedh  thirkasin;  dHthouI- 
mouihj  d*  ijedjigenj  a  telsedh  ah^andour,  Br^ir*  ad'*  khed'^emcf^ 
akkagi,  IjeUb  d*i  thir^ezarthy  irez  oudhar  is  ;  itsemouBkoid 
d'eg  igenni^  thed'ert^el  tkit*  is;  dH  themîmouth  iJeUb^  inr^a  th 
imams. 


(')  Bibliothèque  Nationale  fonde  berbère  N*^  x-j. 
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4 

POURQUOI  LE  CORBEAU  EST  NOIR(^) 

O^.  v:u-o^-ix^'  \j\ 

0^5; l^.u\  Lo 

<-5'/'  ^y  cV  cryjiry-  crs^‘  cry  oUA,>.>^a:V 

^2^L«^AO  ■%  ^3  1  ^ 


JS  cjy.  '^. 


yi?.  Lo.  y;  i»y. 


M^i  ikklak^  Rebbi  thagerfa  theîîa  thamellalt  iâk^bi  th  bob  n 
dmnith  imi  our  iisat^  ara  aoualis  thamchoumth  thenni.  loun  n 
ouas  inna  tas  Rebbi:  Athaia  senath  thichkarin  thamzouarouth  thet^ 
chour  g  icPrimen,  this  senath  tükin;  thin  g  ùPrimen  aoui  th  id'* 
ümseltnan,  thin  tükin  iiroumien.  Therouh^  thagerfa  thoufa  thezal 
thachkarth  g  id'rimen  thefka  ias  ith  ümzoïcra  dm  thezra  ;  ellan 
d^iroumien ;  thachkarth  n  tükin  thebboui  th  ümselman.  S  zeman 
agi  saân  Wrimen  iroumien;  imselman  tükin.  Elmâna  irfa  rebbi 
inna  ms  i  thagerfa  :  Imi  aur  thetsar'edh  ara  aoual  ion  a  tour^alledh 
thaberkant. 


5 

l’homme,  la  vipère  et  le  hérisson  (^) 

te 

^bto  Uio  ^>\  >  oy. 


(')  Bibliothèque  Nationale  fonds  berbère  N*^  17. 
(*)  Bibliothèque  Nationale  fonds  berbère  N®  i. 
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Jj' 

'  V-5^'  ^5-**-^. 

bui'l  çiJ\  ^  ^Jo  M 

^  ^^oUaXaA)  \  ^M  ^b  L;..  yM^S-JU^  w)0^lS  L  **j 

>J^-  57*'  vi-^'  tJ^**^.  bo_  fjjj 

é?.b'  VI  iJiji  bô  jèji  (Jjt?.  f"*^-  «.y' 

Mr?-  r*^  0*0^'  y,5b’y 

nia  ioun  ioufa  azrem  cfamezzian ,  iaoui  th  d  itrebbi  th .  AUmmi 
mak'k'ar  ioun  n  ouass  imdedder  d'  ouân^ik^is  ;  inna  ias:  Ad^er. 
/gamma.  Inna  ias*  Aia  i  nemdâ.  Inna  ias:  Azzel.  Ar  tseddan 
d'  oubrid'  ouf  en  ioun  inisi  inna  iasen:  Sani  at  teddouni.  Inna 
ias  ourgaz  enni:  Azrem  a  rebar''  th  d^amezzian^  thoura  igamma 
ad^  id^er  t^er  elk'â.  Athaia  iouth  n  iamet''Vouth  thaouid  seksou, 
Inna  ias:  Ad W  a  tetchidh  seksou,  Id'*er  ouzrem  enni^  inna 
ias  inisi:  Ent^ith,  Inr^a  d  aEerroüis.  Inisi  enni  iâlem  irouel  ik- 
chem  g  oumad^ar\  Argaz  inna:  Irouel  ilia  aouir^  lâich  n  ouar- 
raouiou  .  Inna  inisi:  Argaz  .  aberkan  ouEerroui^  lemmer  ierr'a, 
our  thessouidh  ara. 


6 

LETTRE (0 

*UJ 

3\  3^3 

\iX^. 

C^^lS'  (2)gL;^sa-a3* 

(*)  Bibliothèque  de  TUniversité  de  Leyde ,  Manuscrits  orientaux  1649. 
L’orthographe  incorrecte  a  été  reproduite  dans  le  texte  en  caractères  arabes. 

(^)  Le  texte  porte  qui  «’a  aucun  sens  .  • 
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iiTlijlâ  lài^^AXj>3 

iî5^L>  M  iîT^  iXi  C^^vXiM 

\^Lo  Çi*A>\>\  »Xi^J^v>wo\  \^\^^X>  j^\ 


El  fCamdou  üllah 

Nek  ouçeler^  r^er  oud'rar ;  ibrtd'en  d'irithen;  thaserd'ount  inou 
our  thezmir;  asif  iah'mel ;  ensir^  Thelammeth;  bet'tHf^  {at^eroum) 
id^  sin  irgazen  d'  ifUiren  d*  imsaferen  f^ef  idharen  ensen.  D'eg 
idh  thououeth  elhacua  laser;  d'eggath  eççebah'  thefidjidj  thafouk 
îakmni  as  enni  d^açenimit.  D'egidh  zrif^  tharoua  ou  thamet^fouth 
iou  ellan  theradjoun  d'egi.  E/kit^  asen  a  ü  tefkidh  iasen.  EEkaren 
ak  ad  iggeth  Rebbi  Ikhirek.  Nek  tesîimer^  feîlak  ad'  ak  ibarek 
Rebbi,  Our  thetsou  ara  ameddakoul  ek  ad  aser^  ak  zrat^  mara 
âdin  thlatha  ouatouren. 


7 

CONQUÊTE  DE  CONSTANTINE  PAR  LES  ARABES  (^) 

^ÜÜl  Lo  >  U3 

jd'  sè''>  jJUis^  ^ 

b' 

by  cy®'  L5^.  cr^y^  yb.  ^  \j\ 

jjii  ^  M  vX-o\ 

b'  (.5^ 

b'  f'  ji 

Li->  ^  M  3^^ 

(>)  Ms. 

(*)  Bibliothèque  Nationale  fonds  berbère  17. 


l6*  TEXTES  EN  DIALECTE  ZOUAOUA 

Lo  ^JU\  3 

L5^-  hy  C5^;  O.^. 

c/'  ^J:SS\  X^\  J^  ^b  Lo  \^\  v:U-Ui\ 

(.ixo  ^  hy^  cy*' 

Rouie  en  Ouâraben  armi  thama  JCçanRma,  ERkHmen  <Pinna 
ennan  as  (/  A  bd  Allah  ben  Oudjâ/er):  Amek  annekchem  f^er  dlakhal 
n  temd'int  agi?  Inna  iasen  Abd  AUah  ben  Oudjâ/er:  Aouith  sellaum. 
lyeg  idh  ikchem  t^er  themdHnt  enni  ouRad^es  itsnadH  dH  themd^ini, 
ioufa  then  eRt'esen;  ioufa  ioueth  thametH^ouih  our  thetU^ es  ara; 
inna  ias:  Achou  ‘Ref  our  theRVes  ara  a  Ihamel^l^outh  agi  Thenna 
ias:  ITaousen  ü  emmi  Ouâraben;  thoura  IsemouRouler^  amek  ad' 
khed'emet^  akken  as  ùV  ekkeset^  emmi;  aHel  ent^en  /,  lamâna 
f^ouri  lakhbar  our  enr^en  t  ara:  Inna  ias:  Oulemma  our  t  enr^in 
ioumkin  our  am  th  id'  tsaken  ara,  Thenna  ias:  lUa  ioun  ourgaz 
d'agi  d'elâali  ad'  as  init^  d^elânaia  our  neRa  ara  emmi.  Ismis 
b  ourgaz  enni?  Thenna  ias  y  Â  bd  Allah  ben  Oudjâfer,  Inna  ias: 
D'nek.  Thenna  ias:  Ak  iâoun  Rebbi,  thoura  ekkes  ü  d'emmi  our 
th  neRen  ara.  Inna  ias:  Mel  ü  amek  annekchem  thamd'int  agi, 
nekkini  our  neReR  ara  emmim  ahaRi  Rouri.  Thenna  ias:  Ar 
azekka  a  taotùdh  emmi  ad'  eüiR  thiboura .  Ar  azekka  enni  çebah' 
ekchemen,  ThouRal  themd'int  ouRent  imselman. 


8 

LE  HÉRISSON  ET  LE  CHACAL  (^) 

cy® 

^b  Lo  ^\>  c^.\>  ^ 


(^)  BibJiothèque  Nationale  fonds  berbère  N*^  17. 


TEXTES  EN  DIALECTE  ZOUAOUA  17* 

c>^.  cy3^  L5^**^.  cr^y*  ^• 

M  c>^.  cy.^  é^ 

^^\  C5-^.  c>^.  cy.' 

lJ\3^  o^y.  ^y  ''  '•  '^5y*y 

to^  >3^0 \  Lo^  cr^^ 

c;!;by  cy.^  Jj>^'  y  c?-^^  ^y*-  b^ 

fyy.  cy^«  o^.  cy*^  L^^b.  J^.b 

JÀ.\>  ^  ^^.3-y.  L5'**^.  c^^) 

y-*^.  cry.^  «Jiyy. 

yU^b  ^>-'^^»  L5‘"‘*^.  ^^a-b  Lo 

•  c>y*  O  '^y.  obr® 

/«/«  d^ouch  'hen  chmkcn  khed*men.  tibh'irth  aîbaçl  armi  d'as 
tnt  ihbiua,  inna  ias  inisi:  Sefcrene^  ak  août  d'dîn  illan  nig 
them  tr-ih  ttet^  acui  d'aïn  il^an  d'aou  th^mourth.  Inna  ias  ouch- 
chcn:  Nekkini  ad'  a  euh'  ain  iUan  nig  themourih,  Irouh'  igzem- 
ith  id.  D'ar'  <..tni  kh^d'mea  aârgoub  g  ird'en  armi  ass  en?  i 
ihb.  sa  ^  ma  ias  iiurh  hen  inisi:  Seferenc/  ak,  aoui  d'a’in  iîlan  nig 
themourth  ner'  ouln  illan  d'aou.  Inna  ias  ouehehen:  Abrid'a  ad' 
aouit'  am  Ulan  d'aoti  themourih,  Irouh'  inisi  imger  aârgoub  enni 
iserououth  id  k  .'•a  je  ,tâ  aVm  d'eg  outhmou,  ird'en  mazal  ik'k'im 
gountùar,  Ouch  h -n  inna  ras:  Theh'amebdh  ü  annâoud'  bet't'ou. 
Inna  ias  inisi:  Our  tsaoud'er'  ara,  Inna  ias  ouehehen:  Aia  a 
nmesasalf  ouin  ad'  izouaren  cuaiedh  s  ounnar  ad'  iaoui  aiîn  illan 
d'eg,  Inna  ias  in*h:  Irbah',  RouJûen.  Inisi  ibboui  th  egmas  ifferi  th 
r^er  d'akhel  thirc'h^'i.  Itnzazal  ouehehen  d'ifiisi;  ouehehen  iaf 
d'vn  inin  ar  itsekhthl^i.  Inna  ias:  llha  annâoud'.  Rouh'cn.  Inisi 
ikchem  amkan  n  egmas;  mezazalen,  icufa  ouehehett  itsekthiîi  d*ird'en, 
irouh'. 


1:14  ltt.\t4lcClK  /OUAOUA 


«U il  b«rl' 


TEXTES  EN  DIALECTE  ZOUAOUA 
cuB  Lo/^  ^)j;o 

sT*'  y 

/  l/' 

Jllan  ioun  chikh  isr'era  Volba.  I  b  ouass  iboui  as  iouth  n  tak' 
soult  n  seksou  id^  aksount^  iouth  fellas  eldjinn^  ibbouUh  armi  dHmi 
ibbodh  rW  dHnna  ar  ith  ist^erà  amti  dH  b  ouass  aritserou.  Inna 
tas  ougeîlid'*  n  eldjenoun:  Aï  t^ef  thetseroudh»  Inna  ias:  Erour^  f 
baba  dHmnia,  nekki  our  tsr^imer^  ara.  Inna  iasen  iouarraouis: 
Ouarra  th  iaoui.  Inna  ias  ioun:  Nekkini.  Inna  ias:  Amek  ara 
th  aouir^.  Inna  ias:  Aoui  th  id  as  mergelen  imezzour^enis  f  iha^, 
d^out'*  am  ara  d'isel  elmalaik  iâbed'en  Rebbi,  Akkenni  mi  d'  ebbo- 
dhen  s  oumkan  eljlani  isela  iasen  iâbed'en  Rebbi.  lâbed'  Rebbi  ouîa 
d  nettsa .  ARchich  enni  ibra  ias  ihelt  iam  our  d'ùmk  ara.  Ass  mi 
d^iouki  irouh\  loufa  thaRjount  theRResy  ibraâchis  seglafen  dH 
thâbbout'is,  IrouR  sami  ioufa  ihar^iou/ts  a  itsouou  th  d  agoulaf  n 
tixith .  Ioufa  sénat  teferath  iouth  mi  iers  fellas  fir  azegzaou  marra 
iafeg  Rer  thaïedh  d^iselbedhouch .  IrouR  ioufa  thala  amennar  b  ouadda 
Ifefa  ouin  oufella  n  deheb^  amanis  imellalen.  IrouR  ioufa  ioun 
ibded  ed  thelt  iam  our  intHR  ara,  IrouR  ioufa  kera  n  tamdHnt, 
Rebbi  ilia  dHgs  irndhamen ,  ara  ikchemen  otda  Rad\  Ioufa  ioun  n 
ourgaz  dHlâali  s  elâRel,  inna  ias:  Ak  staRçir^.  Inna  ias:  R'^ef 
aï  d*eg  ara  thesteRçidh.  Inna  ias:  Oufit^  thaRjount  thetYet 
tbrâach  seglafen  gi  lâllas.  Inna  ias:  Ouinna  dHlkhir  n  zeman^ 
amr^ar  ad^  isotisem,  imi  istoRa  ad^  intHR.  Inna  ias:  Oufit^ 
thar^ioults  ai  itsououth  d  agoulaf  n  tizith.  Inna  ias:  Ouin 
ARadjidj  ou  MaRadjidj  Allah  d  Dadjal.  Inna  ias:  Oufr*  senath 
n  Ujera,  ioueth  mi  iers  Jellas  Vir  azegzaou  marra  a  itsafeg  ‘Rer 
thaïedh  a  itseRar,  Inna  ias:  D'argaz  isâan  senath  n  toulaouin 
thimechki  ilouâ,  ioueth  tha'iedh  thetcha.  Inna  ias:  Oufif^  thala 
amennar  b  ouadda  elfeRa^  ouin  oufella  n  deheb^  amanis  dHmellalen. 
Inna  ias:  Thinna  d  tala  IRaïats^  ouin  isououan  d^egs  our  itsemmeth 
ara.  Inna  ias:  Oufit^  ioun  ourgaz  itzalla^  RimeR  dHnna.  tfielt 
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iamy  our  ara,  Inna  ias:  Ouinna  d'ouin  our  n  touU  ara 

g  dounith  ass  mi  d^ikker^  ir^erem  thazalliihis .  Inna  ias:  Chiâi 
f^er  imaoulan  iou .  Amr^ar  enni  iouala  thüzedith  n  tagouth.  Inna 
ias:  Aoui  botmdd'em  agi  f^er  Maçer.  lebbaui  th  armi  d' imcumlanis, 

lo 

EXTRAIT  DE  LA  TRADUCTION  DES  ÉVANGILES  (*) 

(LUC  VUI,  5—19) 

tyf"  oy  0^.0 

^^3' 

J5LX^  ^ 

L-JJ»  ^3-4*0  >\ 

OVvVX,%.> 

ob3  CTT^'y.  cxy,^y^, 

crM»?  b'  cr^;3 

a^*^.  L5^y 

M  ^lJS\  31*4J  C^j •Ci’^ :\ 

Lo  C7^' 

ob^i^*  L^;y  l5^^‘  Jb'  cr^* 

^  Loi  S-t)33  ^Lo^Uü 

^\  ^  ^^LuO  ^2^LLmO 

jry  u*j  j,^  13  ^^\3  M 

>  c>3>)'^  3-^^  3>*^  Jb'  3-*^^  3^' 

____  •r^^  ^  ^  r^‘  (")c7i>^ 

(*)  Extrait  de  VAkiab  en  tibraiin  d  endjilen.  Alger  1869.  En  com¬ 
parant  avec  le  texte  on  remarquera  que  de  nombreuses  corrections  ont  dû 
^  être  faites  . 

(*)  Du  verbe  août. 
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ouin  izerân  ad  izerà  n  terâh  ennes ,  Minerâ^ioueththei^U 
d'*eg  ouhrid"*  thetsouarkedh^  eickan  ts  ijrakh  g  igenni.  Thmnidhen 
ther^li  d^eg  oud^r’ar^,  segmi  ihemr^i  ihei^or  itni  oulach  r^oures  at~ 
toug,  Thenttidhen  ther^li  ger  isermanen;  mi  mt^in  id*  es 

isennanen  f^othent,  Thentüdhm  ther^ü  d*oug  ctkal  d'elâU;  mi 
thenCri  tfwurou  tsemer  mia  d^eg  iaueth.  Mi  rnna  ouagi  iâggedh: 
Ouin  isân  imezzout^en  s  ihemeslioutk  ad  isel,  Salen  Volba  ennes: 
Antsa  ai  thamtïli  agi?  Inna  iasen  iisouanefk  aouen  a  tefhemem 
esserr  n  tageldUh  n  Rebbi^  lamâni  ioudhnin  s  thimtüin  icuakken 
ma  zeran  our  zrin  ara^  ma  selan  our  fehmen  ara,  themtiU  agi 
ai  thagi:  ezzerâh  d  aoual  n  Rebbi,  ouid'enni  d^eg  oubrùV  d* 
omd^enni  iselan,  imiren  icusa  d  ChWan,  ikkes  aoual  seg  oui  ensen, 
amara  ad'  amenen  ad  selleken,  Ouid'enni  t^ef  oud't^ar^  d' 
ouid'enni  ma  selan,  Rabelen  aoual  s  oufrafû,  nothni  oulach  r^oter 
sen  izouran,  oumenen  s  ez^^an  d'eg  ouoRth  oujerreb  t'akkkheren, 
Amma  ain  ii^ langer  isennanen  d' ouid'enni  iselan  rouA'en  tsout^oihen 
s  idebd'eben  d' aila  ad  tizid'atkin  n  toudderth ,  our  tsaken  ara  tsemer. 
Lamâna  ain  doug  akal  d'elâli  d' ouid'  enni  iselan  aoual  soûl  d'elâli, 
k'arezen  d  bouin  tsemer  d'eg  çaber, 

11 

BEDDOU  ET  AMKAMMEL(*) 

Jb 

^Lb\  jjy  S^y^\ 

j^LJl  X*-uj\  Lo 

^5  OSi.  C^.^'  OSi.  r5> 

Lo  v».«<o\  ^^Lo\^^_^]x>\  ^ 

(‘)  Bibliothèque  Nationale ,  fonds  berbère  x  .  L'orthographe  du 
manuscrit  a  été  conservée  dans  la  transcription  en  caractères  arabes.  On 
remarquera  que  le  préfixe  de  la  3ème  pers .  du  masc .  sing .  V  .  «ax 
indiqué  par  \  au  lieu  de 


1 


TEXTES  EN  DIALECTE  ZOUAOUA 


Z2* 

c^V  èV  è^; 

0"^3'  C^JI^)^  (wW  ^J3^\ 

^l-^iS”!  (>.>mo\  i.XiA*ol  OA^* 

J.^;'  j^\  ixs 

c/'  c^vT*'  C-^;'  Vi 

.r*^' 

,^^«mj\  Lwk<o\  ^iSSu-J^l  ^LmoI 

1,  1^3 

aaail  >J^  l5-ix-i-4.(  ^jè  £yc  ^jLX»  ^âXï 

^3\  VxT**^^ 

cr*^v>"^*  cy^}^ 

1>^\  ^\  ^\  viU^\  ^^_,-jwUaü^ 

^  )\  vJI^  k»  )  i_4*k^  ,^.Aki»)\  y>Lo\  .•yJx^l  Cl-^l  Cy^<JO 

%tÿ>  Æ>i  3^ZS7>  j  > 

^SO^S  wOm4a}\  ^J>.  i^wX«%ii^3  vX^O  \  SmX*’’*'^  ) 

^_J«^vXi»J>\  wXJ  \  \  vXk^iA.)  \ 

sy^.yj^^  ^JJx^\  L  ^ ^  ^IXJJax^iO 

<^,  oy^-’^y  cuiU^l^^iLoï 

^j3'>  wX-X-*AA^\  ]ay,^  sjyS^\ 

^^L*s3^\  ]x«« wXdXX^ I  yiX’\  ^^Lo\  d^Lo^^.XJ\ 

Ju^^lXsnJ  jCùl 

Sin  midden  iouen  ismis  Bedctau,  mennidhen  ismis  Amkammel 
soutien  essouJê  amin  d  erreba  n  tàzarth.  Ouf  en  iouen  ikerrez^- 
ennan  as:  Rebbi  ad  tain.  Innasen:  Amin.  IrotifC  iouen  ezzegsen 
ar  isired.  Aman  oulach .  Inna  ias  ouin  ikerrezen  iouenni  trouves  : 
Ma  ismik?  —  Inna  ias:  Beddou.  Inna  ias:  A  Rebbi,  a  Beddou, 
âss  ü  izgaren  ad  rouRet^  ad  essouar’.  Inna  ias:  RouR.  AgiirouR. 
laoui  ias  iouen  ouatou?^,  Almi  ad  iRRel  iaf  ed  iouen  ouatai*  ottletch. 
IrouR  oufellaR  enni  r^our  outherras  ennidhen,  inna  ias:  A  baba 
ma  IsmtJbP  —  (Inna  ias)  Amkammel  ouennùihni.  Inna  ias:  A 


TEXTES  EN  DIALECTE  ZOÜAOÜA 


D'el  Wa4j  mechhour  isem 
D^eg  ima  *Ali  Ou' el  IPac^' 

Dura  iâmed'en  chah' en 
D’eg  ima  MolCand  ou  Frah'th 
Ouinna  d'  achcdfUû  d'eg  imezzünt 
Ath  arirou  Hn  id^sen, 

Ima  Moh'and  aberkan 
Mechhour  bou  ùtebgaoun, 

Ima  el  Mesâoud  Ou  Bekhi 
H^asan  a  d'eg  Vladdaden, 

Hatha  bouchh'éîth  atha  d'^effir  thixi 
RW  el  djemâ  dHnna  ag  irsa  el  khouabi. 
Ibboui  thatouga  elbizan 
Tharoua  n  chikh  El  Arbi, 


13 

LA  CUILLETTE  DES  01 

cy\ 

• 

cr^r^- 


(*)  Extrait  des  Pohies populaires  de 
Hanoteau.  Paris»  i867,.in-8“,  pages  - 


rES(0  [chanson] 

os)yy 

Jpy 

3  \  y 

j,yb 

o})yJ 

!  KabyHe  du  Jurjura  par  le  général 

7-438* 


24 


TEXTES  EN  DIALECTE  ZOÜAOUA 


C->^wVJL\  L  3li> 

L  " ^  wC(ôi^^\ 

ob^. 

J^\  vSbj 

^Ul\^  ^  li^.  c2r> 

bb 

v^V>A»i\ j3^  wXXszUe 

C  cr:^ 

jJis:uo 

>y»-«JLl 

^Mj^asu  v^> 

\Sj^  iSl  \Jjb 

^\^\  Ji'^  c^}  ç^' 

\jiÿ- 

y^</’  dk7««?  nah^kou  afsa  th>n  idhran 

DH  Çaharidj  immouth  Si  Said  Amzian 

ThcT^ahedh  asemid^  ioufafen 

D'*eg  ima  ITasan  Aoudjahan 

Bab  d  medheb  iqouran 

Aggouadh  ek  f^er  Thadoukouarih 

El  bcuajelC  g  El  Modhan 

Imlah'  oujedjig  inouran 

Abrid'a  ig  iâdi  eUMaçer 

DHnna  ai  idhran  ^Voumen: 

Immouth  SI  H^and  AEaddad 


TEXTES  EN  DIALECTE  ZOÜAOÜA 


D'el  Wadj  mechhour  isem 
D*eg  ima  *Ali  Ou' el  H'adj 
Oura  iâmed'en  choh'en 
D'eg  ima  MofCand  ou  FrahUh 
Ouinna  d*  achabW  d'eg  imezzitn, 

Ath  arirou  sin  id^sen. 

Jrna  Moh'and  aherkan 
Mechhour  bou  inebgaoun. 

Ima  el  Mesâoud  Ou  Bekhi 
H^asan  a  d*eg  ifCaddaden. 

Hatha  bouchh'étih  atka  d'effir  thizi 
RW  el  djemâ  dHnna  ag  irsa  el  khouabi. 
Ibboui  thatouga  elbizan 
Tharoua  n  chikh  El  Àrbi. 


13 

LA  CUILLETTE  DES  OUVES(0  [chANSON] 


.j}\ 

JP  y 

>  \  I 

)yi> 

ovrJ 

(*)  Extrait  des  Poésies  podiatres  de  la  Kabylie  du  Jurjura  par  le  général 
Hanoteau.  Paris,  i867„in-8“,  pages  437—438. 


TEXTES  EN  DIVERS  DIALECTES 


A  iouazioun^ 

Emouth  ar*  thimi 
—  A  bob  n  touizi 
Thoura  d^azal, 

A  bab  n  touizi 
Thoura  ed''  lâcha 
A  bab  n  touizi 
Thoura  ed'  lâcha 
A  bab  n  touizi 
Thegedh  ar^  aK^addour 
Thament  ed^  oudH 
A  iouazioun, 

Emouth  ar^  thimi 


Rebbi  a  koun  iâoun 
akka  d\  asaoun, 
dholE  at^  an  Tterouh'  ; 
iTTij  inr^a  err<nih\ 
serraR  a  otdidH! 
thikhsi  d'à  tserli, 
annat^i  ai  h'amam! 
la  kkathen  ijah^mam. 
a  ouin  chouraRen! 
sezzith  erk'iEen, 
thetsm  imrabdhen 
ai  ath  cuh'aik 
akka  ar  imid^ek. 


B.  —  TEXTES  EN  DIVERS  DIALECTES 

1 

SALOMON  ET  LE  DRAGON 
(DIALECTE  DES  BENI-MENACER) 

O/*' 

Jyp>  ,JlacO\  J-uo  d-sjoyi 

\  y^\j\ 

{')  Recueilli  à  Cherchel  en  1884.  Publié  avec  la  traduction  dans  le 
Bulletin  de  Correspondance  africaine  1885,  p.  3—4. 


I 


TEXTES  EN  BIVERS  DIALECTES 


n 


cJV33  »«*)  t^^x*******^,  ^rCV-i^X^o 

fW"  uv»**> 

jjaxo^  ^2^1Jo  c>^^. 

Ef^^aren  zich  eWal  üdj  ouçadh  iersa  dH  hit'  maman  sendji 
Cherchel.  R' ares  arramis.  lidj  mas  effer^en  seg  imi  oukhbm 
bach  ad'  mraren.  Ousin  d  akîdsen  arrachen  en  temdint.  Outhin 
ten  enr^in  iarbât  zisen.  Isela  babasen  it^ad'if  elh'al  ierkha  essem 
d'mg  maman;  gâ  elt^achi  n  temdint  isamin  aman  enni  mmthen 
erradjen.  Elbak'i  chekkan  i  Sliman,  Sliman  ichef  ennas,  iaused 
akidsen  iet^res  üdj  iazit'  imi  ikhjis  it^chek'  ith  f  ikhjis  irmh'  t^er 
mçadh  iser^as  laman  béînahmm  d' mtihellej^ ch .  Innas:  Oualm 
f  ikhjîx  sioua  agi  îemden  f  ikhf  im,  Immiih  mçadh  tsers  ikhjis  f 
eWarbous  amzmar  ezzith  n  Sliman,  Irmh',  itkerker  dis  d  ouçadh 
iteffaf^  seg  oukhbmis  sami  imedh  Mettidja,  Iksas  ikhjis,  Imatta 
mçadh  Sliman  cPeg  mjlal  missis  ikesas  Ht  jîchcha .  IrmR  Sliman 
sellidj  sami  H'ammam  Rit^a  ioud'en  f  eldjenoun  sah'man  as  aman 
issired  id'amen  mçadh  iersen  /ellas. 


2 

LA  CHARITÉ  (0 

(DIALECTE  DU  MZAB) 

^^\ wX^*\  l:o\  Jü))  Uj, 

v>3b\  uàj 

lJ^ 

lJ'  O}^* 

Lb  A. <***■>  ^AJ\  Lo 


(*)  Inédit.  ~  Recueilli  à  Mélika  (Mzab)  en  1885. 
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TEXTES  EN  DIVERS  DIALECTES 


>  \  Lb  ^  Ul> 

^^bL»ü\  jowXj  cr^»**>\  ^^^<*i>b  Lb' 

J'  cr^  sj^  L5iy 

•L5?J^*  ^5*^  Ü' 

Ibabas  l  T^abet  ijebbed  nta  did  es.  Ilouza  adejli. 
Inna  tas:  A  memmi  lach  r^ari  anta  a  tched,  rouJC^  b^elleb  d  ÿràin 
tsaggout  tezddifiy  lar’na  a  tafed  iggen  oujerdoun  imma^  ar^essim. 
Izoua  adejli  itr^ar ,  oui  ioufa  tchera .  babas  itw’ar  d 

it^elleb  d  i  Rebbi.  Tased  tamet'^Rout  techmer  iazoudan  iouzen.  AI 
taoudh  r^erjen  tenna  ias:  Rebbi  iâoun.  Inna  ias:  Alkdi  iseÜemek{J). 
Tenna  ias:  Mimi  tt^ared  ed.  Inna  ias:  Memmi  ikhsa  ad  immtl 
s  tlazit.  Tenna  iasen:  Ar^at  echei  chetch  idid  es  enfach  n  RebbL 
TeRkim  il  tich  as  ed  bessi  bessi  imemmi  al  d  itcher.,  Eckchm  al 
di  jaoimen  fCamden  i  Rebbi. 


3 

NAISSANCE  DE  MOH’aMMED  ET  DE  *ALl(*) 
(CHAOUÏA  DE  L’AOÜRAS) 

o^y)  h) 

y^^bjb^ 

Jo  j\  y^* 

Js' vXo.srv.AO  ^  y^yy  lJ^.  ^  ^  ^ 

^b^\  t  cyyy*^  ^ÀX^ro>  b'\  obo^^\ 

^J^.y  C>y'  ur^ 

lJ>^.  ^yy^  ^2^XAs:CLMi\ 

y^  ^l«  »■> 

^yy>  cA  ^y^  v>  ylr^.  sjr^^ 

vx^\>  jo^  ^  cy^y 


(’)  La  formule  est  complètement  arabe ,  sans  quoi  il  aurait  fallu  mettre 
le  pronom  suffixe  au  féminim  Uellemem. 

(*)  Tiré  de  E.  Masqueray,  Tradidon  de  VAouras  oriental  (BuSetùt  de 
Correspondance  africoène»  1885,  fasc.  x— 11). 


TEXTES  EN  DIVERS  DIALECTES 


2^* 

^y^s\  thXÀJLl 

o^'  J’<^'  tA;*^  ^  '•^^'  ^y**'*^- 

ZV  </<w//  n  zik  d^et^  Rcuman  Rdimin  as  soug  oussan  iousid 
t^er  sen  Rohban  innasen  :  Netch  d^  aniraboV  at^eth  errai  ino. 
Ennm  asen  :.  Ini  atennidh  a  t  ennig,  Innasen  :  Harest  as  Ifelani 
atha  d  ilal  ourgaz  au  esm  ennes  MoRammed  doug  ouammas  er 
Rûuman  aiha  d  ikhlak*  siauen  ardeth  elbal  ennoun;  mad^agilla 
our  teRaoussem  cha  ad  ifessed  eWokam  ennoun .  IbraR  ouberrafC. 
EsiJùafeden  fel  arouoR  ensen,  Iloul  ouaileb .  Djahedent.  lemr^ar 
iousid  r^er  lâial  âmmis  iousid  f^er  ouâddis  ennes  imaùt  âddis  n 
tameffot  innas:  Ali  Rerbed  cha  d'erged.  Innas:  Reja  ad  ekem- 
meler^  oussan,  loulla  d  inncLs:  AU  Rerbed  cha  dWged.  Izri  i 
ourgaz  iousid  r^er  ourgaz  n  lamelYol  innas:  Aileb  d  in  itteg  ilâial 
ennech.  Aï  iousid  netta  iRkHmen.  R'*er  ouadeicha  iousid  MoR am^ 
med  innas:* Ali  melmi  aderged?  Adetcha.  Iloul.  Iousid  r^ers  ieouasd 
cUaou  ieouasd  el  meReda  ieouasd  ak'ebbouz  ieouasd  erkaz.  Innas 
iâmmis:  Edjhad  le  Rarch  elâial  ennech  tourï. 

4 

LE  VIEILLARD,  LA  FEMME  ET  LES  VOLEURS 
(righia  de  TEMACIN) 

^ 

(*)  Inédit.  — Recueilli  à  Touggourt  en  1885  .  L'orthographe  originale  a 
été  conservée. 

(*)  Pour  ijjen  ouas  {yjA^  Le  («)  s'échange  souvent  avec 

le  f  M  dans  ce  dialecte.  Ex:  imma  =*  inna 


30’ 


TEXTES  EN  DIVERS  DIALECTES 


A**  ^Lo\  1** 

\  ^^.«0X3^  ^^^^néA^yyk}\  ^XJmMaJsX^  Lm) 

1  **  J ^2^j-4<0ljt<i0\  Ü^Lm9 


JjjemnKis  outfen  sin  {l)imker(ihanen  i  taddart.  Afend  dis  ta^ 
metU'aut  taaussert  d  ariazis  d  atneHüeran^  t^ersen  Hkhsi  àm  d  oufin 
i  taddart.  Immas  ijjen  seg  imkerdhaneh:  Mamich  annefct^  ou 
la  nioui  la  d  choral  Imma  tas  ameddakoulis :  Anna^s  aousser 
ameHHeran  Itikhsi,  tametW^out  taoussert  annezna  mâas,  Iselasen 
ariaz  l  tamet't'out,  imma  ariaz:  Ad  âiodh  ad  tusmanâ  iman  iou: 
Temma  ias  tamet^l^oui  is:  Sousem  touadda  Imaçibet  tel^ser  d  fellak, 
Imma  ias:  Mamich  ad  sousemar^'f  imkerdhanen  ekhsm  ai  r^ersen 
nech  l  tikhsi  chem  oui  temnâdh  seggeg  tsellid  essisen  ÜCaHennem, 
ou  ai  iedhiâ  sim  la  d  chera,  terdhidh  sezzena  mâsen.  lâiedh 
ettnidj  lakhert  sougga  sellen  eldjiran,  erouelen  (l)imkerdhanen  ^ 
imnâ  sig  et^ares  netta  l  tikhsi. 


5 

LE  CHACAL  ET  LE  C0Q(*) 

(TAGOÜARJELENT) 

lJJ^.  ^3^0  CX^^^ 

cx^y  ^3'  3^.  Jyy^,  cx^y 

^  ijLo  lJ3^^  ^ 

^«^3  CX^y^  ^Lo^\ 

•  LX^*  CXCX^  ^"^^3 


<*)  Inédit.  —  Recueilli  à  Ouargla  (1885). 


TEXTES  EN  DIVERS  DIALECTES  3I* 

G  igen  n  zeman  iouched  d  ouchcken  ;  selan  id'adan;  izoua  itazzel 
ouchchen;  irouel  iazit  ineggez  azenna  n  essedjer*  Inna  ias  ouchchm: 
Aoudh  ou  d  <muma  a  nzaL  Inna  ias  ouaiazit:  Mata  Wellebed 
tazallitf  ou  nech  d  moueddin ,  souggem  ad  iased  elimam .  Inna  ias 
ouchchen:  Agis  ma  limam?  Inna  ias:  Iased:  d  aslougi,  Inna 
ias  d  ouchchen:  Zalt^  eloudhou  ilia  irrez  fellat^,  Inna  ias  iazit: 
Ak  nsouggoum.  Inna  ias  ouchchen:  Ou,  zalt,  aman  bâid  n  sin 
mi  charedh  oussan. 


6 

LES  BOUCLES  D*OREILLES  [CHANSON  (*)] 
(DIALECTE  DE  DJERBA) 


*  ^  «  ,  «  * 

^ J.4»)  ^3*^^ 

^cXiLl 


^  i.**) 


{')  Extrait  d’une  chanson  publiée  par  M.  de  Calassanti-Motylinski  : 
Bulletin  de  Correspondance  africaine  1885,  lasc.  v— vi. 


TEXTES  EN  DIVERS  DIALECTES 


33* 

>\  ^^\  c^y^  o^  oy  •*> 

v3^  f.^ 

>  ^^LuJ^j-aJ\  gv-44^ 

Oy-^  ^  Crt^i^  CU-ÎÀd  >\  Cr^^  o'  c/*'  0^3 
^L3\  cu5>j-^  >\  oyb  ^^\  cu-Li*j\  ^UL\^ 

c/*'o'  L^}  Cr?3 

i>3LX3\  ^)y'^  ‘■^^“'''^^^.y  c?^3 

O;^  C^3  ^2^yC.4*-jb  v^by\  »y  ,^Lo 

^  Wb  c^3 

C>y^'  Cr^  cy^.^yy^  C>'  4->^'  Oy^^ 

L^  cuj^  ^\  k>J  C^.'  O^*  o'  ^3  <^3 

^  cr^  cy^^y  cr?3  O^y  o^ 

cj^yy  o'  ^y^b  ^y>bo\  >  ^l^,yo\  > 

Ç^yy^  ^  CU^^Jo  CA5^  Cr?y 

\Sy,y  ^  vX4i»-<«  \y*^.? 

o'  ^  c>j^  o' 

cr^i;  >\  ^.\  oy-**^'  Cr?.y  ^  o3^^'  ^  c^.^' 

v^3’^  ^^jAoijè^b  ^^y-*4-j  o^ 

y^\^j\  y^ySj^  >\  Lô  >  ^Ly^-aJ\  -^b 

>\  ^3?  ^\  ^^\  ^2^  >\  cr*-^^ 

\S^y  o'  o'  ^^3  oy^  oy^^^ 

joLftj 

i?a 


34 


TEXTES  EN  DIVERS  DIALECTES 


A  t  adeîm  dis  ass  n  elkhemis  si  a  tali  toufout  ad  aotdn  üer^man 
d  ad  ougoun  fefsen  ireggen  ad  ougouroun  in  isr^aren  d  ad  asount 
tisednan  ad  aouint  Vamzin  a  t  entarefent  d  ad  Vimoimt  af  tesar 
ad  ezdhount  asouik  oui  n  Voumen  d  aren  oui  n  arouat  d  ad  ek- 
kerent  achchar  sisent  a  t  sifount  d  achchar  ad  ougount  tougdinn 
af  tefaout  ad  souount  an  ad  asoun  ibab  n  isr^aren  ad  afoun  mekU 
imsers  ad  etckoun  irgazen  niten  imzouaren  d  ad  etchount  tisâdnan. 
An  temeddü  ad  asoun  ioudan  imok^ranm  n  a-dledh ,  ad  akmoun  di 
gaji  oui  n  tendjift  d  ad  aouin  asouik  ouh  d  di  d  teziouaauin,  ad 
erouin  t^oumen,  a  t  sersoun  di  douskan,  ad  sioulen  in  ibab  n  t^asrou 
ad  etchoun  in  tei^fer  toufoîU^  ad  sioulen  in  ichemdjan  ad  sedbedben; 
adjeroun  f^efsen  ibouchilen  n  r^asrou  amani  eüan  ad  ougoun  aousàr 
oudjoun  d  as  efkoun  agetVoum  di  ouf  es  ennes.  Si  tirou  a  iüim 
itsetch  di  elârsan  d  ed  niten  oui  a  ten  izzar  amekhlouJ^  in  eus 
en  letnin ,  dis  ad  ef errent  tiâzzebin  d  tsilout  d  alemmas  ensent  in  tanout 
ad  siredent  dis  iliebbach  in  zegni  n  ass  a  lent  taouten  ioudan  s 
tet^alUn  d  ichemdjan  in  dous  dad  aouin  ten  d  s  ourar  delmiz  mok^ran 
oui  ai  tafed  mani  tououdded  si  ioudan  d  a  t  sitefen  in  taddart  n 
baba  ennes  in  d  iiet\  asigoun  elh'enni  niitet  d  tiâzzebin  d  cui  asoun 
ibab  n  izli  si  mensi  in  afellcüC  ded  niten  a  maloun:  aïouk  iiet^  n 
tlat  in  net*  n  legmet,  Ass  n  legmet  si  allai  n  toufout  m  tùsamin 
ded  niten  a  tsetchoun  d  arouat  d  isan  imazir’en  d  ibiaten  d  irnel- 
lalen  d  izet't'afen;  an  touk'zin  ad  aouin  alr^em  ad  ougoun  t^efs 
tederbouket  ai  serouVen  çabifC  ad  sekmen  dis  '  tsilout  ded  bouclai 
mechek  d  tzioua  n  arouat  y  ad  sekkeren  etlt^em  ih  d  ad  asoun  ibab 
n  ourar  imnam  d  irgazen  d  ad  cumin  tsilout  in  ergaz  ennes  y  ad 
cumt'en  it^far  n  toufout  d  ad  sekmen  tsilout  d  ergaz  ennes  di  gaji 
ensen  d  ad  akmoun  did  sen  elârsan  d  taiay  ad  atchoun  arouat. 
Sis  ad  efi^en  in  imi  n  gaji  ad  ouededen  s  teboundekHn  ensen  an 
ikW'a  ergaz  ter’aousa  s  tsilout  ;  ad  out^en  aüh  elbaroud  ad  aseloun 
ioudan  d  ad  ameloun:  Jouh  n  illis  n  ouidi  tefr^ed  tiâzzebt. 


TEXTES  EN  DIVERS  DIALECTES 


35’ 


8 


LE  MARI  DE  LA  FÉe(*) 

(dialecte  des  K’çOÜRS  du  sud  ORANAIS  et  de  FIGUIG) 

z}j^- 

X^X^" 

VilTiK^jÀiô Lo  v^V^k»iA  > 

J  \  I  ^ 

^li^\  CX^k^.  CXikfi-^li  cXXü 

^li^\  cXiJ  ^^^^iL>Lo  \  ^aJ^\ 

wX>^^\  t^XÀ^MAiO  ^\ \ 


«  ourgaz  el^k^aren  as  Mmley  ech  Cherif  seg  ousoun  n 
Cherfa  touT^it  d  animar  isken  g  Bou  Semr^oun.  Irah^  g  OuarBa 
ad  inter  r^ir  ouah'des.  Ouden  ad  iausedy  a  iouH  tHt*  n  elh*am^ 
matn  teffour^  r^eres  ticht  n  tamet'Vout  Idjinnt  tenna  ias:  Erchel  i  d, 
Irchelty  Wh'a  melmi  iroE  l  OuarBa  oukid  teffour^  r^eres  seg  tHt\ 
TeBBim  tameWonV  ennes,  Aîouden  kid  es  irou  sint  n  elouâchty 
(t)icht  eBBaren  as  H'alima^  iennidhen  au  nessin  manich  ai  d  as 
eBBaren  as.  Temmout  iemmatsent ^  eBkHment  üoujjilin  melmi  iraJC 
babasent  oukid  effouf^ent  t^eres  alouden  immout . 


9 

LA  FÉE  ET  LES  T*ALEBS  (^) 

(DIALECTE  CHELH’A  DU  SOUS  MAROCAIN) 

kAJ» 

(*)  Recueilli  à  Frendah  en  1883  et  publié  dans  la  3èine  série  des  Noies  de 
Lexicographie  berbère .  L’orthographe  de  l'indigène  qui  me  l’a  communiqué , 
Ould  Tedjini,  a  été  conservée  dans  la  transcription  en  caTa.cxhte&  « 

(*)  Inédit.  —  Recueilli  à  Tétouan  (Maroc)  eu 


TEXTES  EN  DIVERS  DIALECTES 


wXX.mX> 

\j^  c/*'  y>^  o^ 

cr^.^  03-^.  o' 

lJ<^. 

Lo^^  \(_^ii>  t.**jij>  cy*7^ 

CXtîX^l  cz^  ^jÿAifcosJo  L«wO 

^1  li  Lat-ÎJÔuJ  ^ 

O^"*^*  O^  >j\  >j\ 

^L>  ^Lc  ^aXjj  ^,^J>iiX<iiO  d  •AiX<<iAjL>  1^0  ft.r4lWO  j\ 

o'  Ly^^  é}^}  o'  5^3^^  o' 

Cy^J^y^  ^  C^^^bXj  d->b^  >Jl**Vi^^i4<> y***^.^ 

c/lr^o'  J'jy  fi^' 

é^,'  o'^^'y  ^^A)'  oÿ 


^(û!«  atimaten  Volba  kh  Sous  r^ian  decher  ar  as  iimn 
Ouarzemmimen ,  lan  gisen  ikkannech  if  ta  a  iJi^ra  imil  iachked 
s  elr'arb  s  ialmoudhâ^f)  ar  as  tinin  Tazia  f  Ait  Arous  ternma  n 
Moîiley^  Abd  es  Selam.  Ennan  as  iaouasif)  kera  n  midden: 
Lmoudhâ  an  ilia  g  is  elmaf  anroualC  a  t  id  nasi,  Imoun  d  isen 
ailli'A  elkemen  lmoudhâ  an .  Ar  itezzem  f  elmoudhâ  an  imil  ieff(nti^ 
sers  iat  el  hicht  ibga  igenna,  ibga  akal  Valeb  a  izema  itemma 
ifis  imins  oukan  tentait  elhicht  an.  Ftoun  lakhbar  elkemen  ougmas 
immout  s  tinr^a  n  elhicht.  Igoul  ougmas  ar  ad  iechk  ar  d  iamet 
elhicht  an  inr^an  ougmas  ar  iseEça  tak*bilt  s  tahbilt  ailler'*  ilkem 
manif^  ilia  lmoudhâ  an.  Ar  itezzam  f  elmoudhâ  an  ailler^  d 
teffouT^  elhicht  an,  iamez  it  d  isersit  r*  iat  tadouit  iaouit  s  temazirt 
s  Ouarzemmimen  tega  g  oufous  ines  r^i  dar  ens  îfka  ias  agebdm  n 
ouzzal  ar  isers  tebbi  azouggar  d  ouargan  ailler^  immout. 


(')  Contraction  pour  ion  el  moudhâ, 
(*)  Contraction  pour  ion  ouas . 


TEXTES  EN  DIVERS  DIALECTES  3/* 

lO 

l’Âne  de  djoh’a(^) 

(GüÉlÂiA  du  RIF  MAROCAIN) 

•>'  s-'*^  C>;^S  O-^/  v3'^  cP's  «3'  O'^. 

.}}j^  jX*l  M 

lotised  ijen  n  ouriaz  r'ar  Djoh'a  ad  iarde?^  ar'ioul  ennes. 
Jnnas  Djoh^a:  la  ouma  ad  rafCat^  ad  saouarer^  ar^iouî.  loudef 
t^ar  aroua^  idher  souaï,  ÿ^,  m»a:  At^ioul  imgia;  inna  ü; 
MaùPa  touched  i  imidden  ad  ai  outen  ar  d  ai  r^ersen  ad  ouJ^ 
k'aren  bob  inout^  d  ai  ezzen  ad  emtat^  s  raz. 


(*)  Inédit.  —  Recueilli  à  Melilla  (Maroc)  en  1883. 


QUATRIÈME  PARTIE 


GLOSSAIRE 

Il  n’existe  pas  jusqu’à  présent  de  dictionnaire 
berbère-français  conçu  dans  un  but  pratique,  et 
l’on  se  trouve,  comme  je  l’ai  dit  dans  la  préface, 
en  présence  d’un  double  système:  le  premier,  et  le 
plus  rationnel,  est  celui  appliqué  aux  langues  sémi¬ 
tiques:  c’est  à  dire  ranger  les  rtiots  par  ordre  de 
racines;  mais  ce  procédé,  excellent  pour  des  étu¬ 
diants  déjà  avancés,  aurait  de  graves  inconvénients 
pour  des  débutants.  Le  second  système,  plus  dé¬ 
fectueux  du  moment  qu’il  s’agit  d’une  langue  dont 
l’orthographe  n’a  jamais  été  fixée,  consiste  à  suivre 
l’ordre  alphabétique,  comme  pour  les  langues 
européennes.  Mais,  à  moins  de  tripler  l’étendue  de 
ce  vocabulaire  pour  noter  les  ncxnbreuses  variantes 
causées  par  le  caprice  ou  l’incertitude  d’un  écrivain 
indigène^  on  ne  pouvait  songer  à  l’employer.  Se 
servir  uniquement  de  la  transcription  française  était 
^[alement  impraticable:  jamais  les  Berbères  n’em¬ 
ploieront  l’alphabet  latin  pour  communiquer  dans 
leur  langue  entre  eux  ou  avec  des  étrangers.  J’ai 
eu  recours  à  la  combinaison  des  deux  systèmes. 
Quelles  que  soient  les  fantaisies  de  l’orthographe 
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Kabyle  (si  on  peut  lui  appliquer  ce  nom)  les  con¬ 
sonnes  sont  toujours  écrites;  le  glossaire  suivant  a 
donc  été  rédigé  par  ordre  de  consonnes,  et  c’est 
d’après  ce  principe  qu’il  faudra  chercher  les  mots 
sans  tenir  compte,,  sauf  de  rares  exceptions,  des 
voyelles  ou  des  demi-consonnes.  C’est  ce  qui  permet 
de  réunir  sous  la  même  rubrique  aWaW  (M>\)  et 
id*ouWan\  la  terminaison  an  du  pluriel  et  les  voyelles 
ou^  i,  étant  écartées,  il  ne  reste  plus  que  les 
consonnes  d*  (j>)  et  d*  (>)  qui  forment,  pour  ainsi 
dire,  le  squelette  du  mot.  De  même  pour  otisir* 
en  éliminant,  suivant  le  principe  émis  plus 
haut,  les  voyelles  ou  et  i  et  la  terminaison  de  la 
personne  de  l’aoriste,  r\  il  ne  reste  plus  que 
le  thème  8  qu’on  trouvera  au  commencement  des 
mots  commençant  par  cette  consonne  {as).  Pour 
faciliter  les  recherches,  les  consonnes  ont  été  im¬ 
primées,  dans  le  glossaire,  en  caractères  qui  se 
détachent  nettement  et  permettent  de  faire  abstrac¬ 
tion  des  voyelles  qui  les  accompagnent;  c’est  pour 
cette  raison  que  j’ai  placé  en  premier  lieu  la  trans¬ 
cription  française  où  la  distinction  était  plus  aisée 
à  faire  qu’avec  les  caractères  arabes. 

Jè  n’ai  pas  cru  devoir  noter  à  part  certaines 
formes  régulières,  dont  la  composition  a  été  ex¬ 
posée  dans  la  grammaire:  les  formes  nominales 
ou  verbales,  par  exemple,  sauf  dans  les  cas 
où  ces  dernières  s’écartent  de  la  forme  simple:  les 
pluriels  et  les  féminins ,  sinon  les  pluriels  et  les 
féminins  irréguliers;  c’est  ainsi  qu’on  trouvera  irgazen 
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à  Tarticle  argaz,  à  cause  des  consonnes  communes 
'^9  9i  ih*jan  à  l’article  àk*joun  etc.  Ce  système 
n’est  pas,  je  le  reconnais,  rigoureusement  scientifique, 
puisque  j’aurais  dû  ne  tenir  compte  que  des  con¬ 
sonnes  radicales  et  placer,  par  exemple,  thmiesliouth 
audition,  sous  le  thème  SeZé  «entendre». 
Mais,  comme  je  l’ai  dit,  je  poursuis  plutôt  un  but 
pratique.  Dans  la  chrestomathie  berbère  qui 
paraîtra  après  cet  ouvrage,  et  qui  est  destinée  à 
des  étudiants  plus  avancés,  j’adopterai  l’ordre  naturel 
par  racines. 

Les  abréviations  entre  parenthèses  désignent  les 
dialectes  auxquels  appartiennent  les  mots  qu’elles 
accompagnent: 

B.  M.  Beni-Menacer 
Ch .  Chaouïa 
Cl.  Chelh’a 
D.  Djerbah 
D.  N.  Djebel  Nefousa 
G .  Guélâia 
K’.  K’çour 
M.  Mzab 
R .  Righia 
T .  T  agouarj  elent . 

Les  mots  qui  ne  sont  suivis  d’aucune  remarque 
sont  employés  en  Zouaoua. 


\  A,  E,  I,  O,.  OU. 

a  ^  )  marque  du  subjonctif  et  des 
prépositions  subordonnées  —  se 
combine  sauvent  avec  le  pronom 
personnel  complément  direct  et  un 
verbe, 

—  marque  du  futur, 

—  adjeci,  démonstratif  invariable ^ 
ce,  cette. 

aï  ^xclamatwn  —  ô,  holà. 

—  particule  appelant  Inattention 
sur  le  mot  qu’elle  précède, 

—  pronom  relatif  employé  dans 
V expression  aï  r'ef 
pourquoi . 

^  B 

b  contraction  de  deux  ou 

^  en  zouaoua, 

*(i)bou^  s,  m,  père,  posses¬ 
seur  de... 

ebbou  V,  n,  mûrir;  aor. 
ibboua 

ebbi  V,  a,  couper;  aor, 

iebbi 

♦bab  m ,  maître  ;  pl, 

ibab 

♦baba  s.  m,  père;  pl.  ba- 

bath 


ibiaten  m.  pl,  Arabes 

(D.  N.). 

♦bh'ar  mer;  pl. 

beh'our  . 

Bekhi  n.  pr, 

Beddou  n.  pr. 

bded  î'.  «.  demeurer,  se 
tenir  debout ;<^^v'.ibded 
ebrou  V.  a.  lâcher;  aor. 
ibra 

♦brah'^^^  Vo  n.  faire  une 
proclamation, proclamer;  aor, 
ibrah'  (Ch.), 

♦abeirah'  crieur 

public,  héraut  (Ch). 

♦baroud  -y*  poudre, 

abrid'  chemin, 

route.  Ibis;  pl,  ibrid'en 

ibraâch  petits 

(d’un  animal). 

♦barek  V.  a.  bénir;  a^r. 

ibarek  »i5^Lo. 

aberkan  adj,  quai,  noir; 

fém,  thaberkant 
—  n,  pr.  m. 

♦baz  jb  s,  m.  faucon;  pl, 
bizan  ^^\ j^, 

bouajeh'  douleur. 


(*)  Les  mots  marqués  d'un  astérisque  sont  empruntés  à  l'arabe. 
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bessi  bessi  adverbe 

doucement  (M.). 

*Bou  Semr'oun  n.pr» 

*bach  conj,  empruntée  à 

Parade  parlé  pour 
pour  que. 

bouchh'elth  s,  f. 

fléau. 

abouchil  enfant  ; 

//.  ibouchilen 
(D.  N.). 


*baçl  s,  m.  et  colL 

oignon. 

bet^t'ou  V.  a,  partager; 

forme  habit,  de  ebdhou  ; 
aor,  betVir'  ,  ibet't'a 

m.  partage. 

*bâid  o,dj,  et  adv,  loin , 

éloigné. 

♦ebr'ou  V,  a,  vouloir; 

aor,  br'ir^  >  ibr'a 

♦bak'i  <3^  s,  m,  reste, 
bga  lio  V,  n,  trembler  (Cl.); 
aor,  ibga 

*bal  Jb  J.  m,  esprit. 


*beïn  prép,  entre, 
bounad'em  s,  m,  créa¬ 

ture  humaine  de  Par,  ; 
fils  d’Adam. 


Cj  T  et  ts 

t  Cj  prm.  pers.  suffixe  et  pré- 
fixe;  ^e  personne  masc.  sing, 
le,  lui;  compl.  direct  des 
verbes. 


atta  13\  V.  a,  retenir;  aor, 
iouatta  (B.  M.). 

atsa  pron,  indéfim^  fém, 
contracté  </’atsaïa  bl!)\  voilà, 
tsou  ^  V,  a,  oublier;  aor, 
itsou  forme  cPkab,  thetsou 

tai  voici, 

♦teboundek'  s,  f,  fu¬ 
sil;  plur,  teboundek'in 

tsett  fbrme  irrégulière 

d^kabitude  du  verbe  etch 
manger. 

tikhsi  s,  f,  chèvre 

(R.). 

♦tadouit  s,f,  encrier, 

de  Par.  , 

♦tederbouket  s,  f 

litière  de  femme  placée  sur 
les  chameaux;  de  P  arabe 
tambour  (D.  N.). 
*taddart  maison; 

pl,  tiddarin  de 

P  arabe 

tadel  commencer  (D.  N.), 

aitmaten  pP  m,  frères 

(Cl.). 

tirou  s,  f,  moment,  in¬ 

stant  (D.  N.). 

♦trebbi  V,  a,  emprunté 

à  la  Ve  forme  de  P arabe 
élever;  aor,  itrebbi 
^'‘tarbât  adj ,  num, 

card,  fém,  quatre  (B.  M.\. 
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taourdount  /. 

boucle  d’oreille  (D.). 
touiza  et  touizij^'  s./,  aide 
mutuelle  et  volontaire  que 
les  gens  se  prêtent  au  mo¬ 
ment  de  la  cueillette  des 
olives  en  envoyant  leurs 
enfants  travailler  chez  leurs 
voisins.  Cf.  Hanoteau,  Poésies 
populaires  Kabyles  p.  43  7  note  i . 
tazdit  J./,  palmier; 

pL  tizdaïn  (M.). 

tazoudan  s./,  assiette 

(M.). 

tizarnin  /• 

(D.  N.). 

*tazallit  y  s,  f,  prière  ; 

de  V arabe  iilo  (T.), 
tezzem  V,  n,  réciter  des 
formules  magiques  ;  aor, 
itezzem  (Cl.)* 

tzioua  s,  /.  plat;  pl, 

teziouaouin  y  (D.  N.). 

Tazia  bjJ  n .  pr,  fém . 
taioujjilt  s.f  orphe¬ 

line  ;  pl.  tioujjilin 

(K.). 

ts pron.  pers.  suff.  je  pers.fém. 

la,  comp,  dir.  des  verbes. 
tisednan  fént.  pl.  de 

thametVouthv^ femmes, 
tisirt  s .  f.  moulin  ; 

pl.  tesar  (D.  N.), 

ticht  ou  ad’ 

ject.  indéfini  et  num.  cardin. 
fém.  une  (K.). 


tiâzzebt  s.  f,  jeune 

fille,  vierge;  pl.  tiâzzebin 

tour'it  verbe  imper¬ 

sonnel  il  était,  il  existait  (K.), 
ter'aousa  s.f.  chose, 

virginité  (D .  N .) . 
ter^allith  s.  f.  cheval, 

jument;  pl.  ter’allin 
(D.  N.). 

atef  lJBûI  V .  n.  entrer;  forme 
factitwe  sitef  v-JB-X-m)  faire 
entrer,  introduire  (D..N.). 
toufout  s.  f.  soleil 

(D.  N.). 

lefaout  s.f.  feu  (D.  N.), 

’^’taqbilt  s.  f.  tribxi, 

de  P  arabe 

touk^zin  s.  f.  milieu 

de  Paprès-midi  ( y^)  (D.  N.), 
tkerker  v.  a.  traîner; 

aor.  itkerker (B.M.). 

tsaggout  prépos.  sous 

(M.). 

*tegdirt  s.  f.  mar¬ 

mite;  pl.  tougdirin 
(D.  N.),  de  V arabe 

talabat  s.  f.  voile 

(D.  N.).^  * 

♦tlat  s .  f.  mardi . 

tlazit  s.  f.  fainj  (M.). 

toulles  V.  n.  être  ébloui, 

temm  ÿ  V.  a.  retenir;  aor. 

itemma  U-o  (Cl.)* 
temmaU./r^.  près  de  (CL). 
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tamedjroud  s,  /. 

couplet,  de  t arabe  (D.)* 

temeddit  s./,  après- 

midi  (D.  N.). 

*teindint  et  tem- 

d'int  s.  f.  ville; 

pL  timdinin  de 

Par.  (R.  M.). 

♦tsemer  j.  /.  fruit, 
temazirt  s.f.  pays 

(Cl.). 

tamet^t'out  femme 

(M.). 

tametVout  s,f,  femme 

(K.). 

tamelzoumt  s,  /. 

refrain  (D.). 

tanout  s.  f,  puits 

(D.  N.). 

tendjift  s,  y.  ma¬ 

riage  (D.  N.). 

tinr'a  s.  f.  meurtre, 

assassinat  (Cl.). 

*etllill  as  n  letnin 

^y>\  lundi. 

taïa  s,  /.  négresse  (D.  N.). 
Cj  TH 

th,  ith  C^fpron.  pers,  suff.je  pers, 
masc,  cùmpl,  dir,  d'un  verbe 
le. 

ath  m.  pu  gens,  sert  à 

former  les  noms  de  tribus, 

atha  u\  adv,  voici  (Ch.), 
‘‘‘thibh^irth 
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verger,  potager,  jardin;  pl. 
thibh^irin  de  Par, 

beh'irah 

thabbourth  s,f  porte . 

pl,  thiboura 

*thbâ  V.  a.  suivre;  aor. 
ithbâ  de  P arabe  Ç-^*. 

thets  forme  irrégulière 

d'habitude  du  verbe  etch 
manger. 

''‘thah'abbith  s.  f 

fruit;  de  Par. 

^'‘thah'kaith  vi-oiXscu  s.  f. 

histoire,  récit; //.  thih'kain 
de  Par. 

thikhsi  s.f.  brebis, 

thoudderth  s.f.  vie. 

Thadoukouarth  n. 

pr.  fém. 

thazd'ath  s.f.  plaisir; 

pl.  thizid'athin  * 

thad'out'  5,  f,  laine, 

thoura  adv.  à  présent, 

maintenant . 

*ath erras  s.  m.  homme, 

individu  ;  pl.  itherrasen 

de  Parahe 

tharkast  s.f.  chaus¬ 

sure,  soulier;  pl,  thirkasin 

*tharoumant  s.  f 

grenadier;  pl,  thiremmanin 


de  Parabe  ÂJLo^, 
thirni  ligne. 

s.  f,  tharoua  coll. 
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thizi  s.  /,  col,  défilé; 

//.  thiza 

thizith  s,  f,  employé 

comme  collectif:  mouches, 
thazarth  s .  f .  empl . 

comme  coU.:  figues. 
*thazallith  prière  de 

Par.  Ï^Lo. 

*thejerath  s,  f  arbre, 

de  V arabe  HjXCyii, 
this  pron.  et  adj.  démomtr, 
fém,  de  ouis  sert  à  for- 

mer  les  adjectifs  numéraux 
ordinaux, 

thaskourth,  theskourth 


*thk'el  Jjj  V.  fi.  être  lourd; 
aor.  ithk'el 

thikelt  CUiXS'  J.  /,  fois; 
thikoual 

thiouga  s.  f.  couple, 

paire  pl,  thiougiouin 


thagouth  s.f,  nuage, 

thagerfa  s,  f,  corbeau; 

pl,  thigerfiouin  , 

thageldith  s,  f, 

royaume . 

thala  ^  s,  f,  fontaine;  pl, 
thiJioua 


Oi^.ÿ^-^J'./perdrix  femelle  ; 
pl,  thiskourin 

'^‘thachkarth  s,  f, 

sac,  gibecière;  pl.  thichkarin 
de  Par.  . 

thit'  s,f,  œil,  source;  pl, 
thit'aouin 

thâbbout'  s,f,  ventre, 

tbir'zartb  s,  f,  di¬ 

minutif  de  ir'zer  ^ ravin, 
♦tbar'zalt  s,  f,  ga¬ 
zelle,  de  P  arabe  , 

tbir'ecbtb  J,  f^  tas 

(de  blé);  pl,  thir'ach 
tbafoukt  s,  f,  lumière, 

soleil . 

tbafouktb  s,j,  lumière, 

soleil . 

tbak'soult  s,f,  plat, 

plateau  ;  ^  pl,  thik'soulin 


*thelth  tt 

*tklatha  adj ,  Hutnérai 

card,  trois. 

tbilzed'itb  s,f,  flo¬ 
con;  pl,  thilzed'a  \  , 

tbilkets  Cp-'vXX)  s,  f,  pou;^/. 
thilkin  , 

Thelammeth  n,  pr, 

fém, 

^''thoulmouth  s,  f. 

ormeau;  pl,  thoulmouthin 
du  latin  ulmus. 
thoulaouin  fé^i-  plur. 

[du  diminutif  de  oui  cœur) 

femmes. 

thama  U^'  prép,  près  de. 
athmou  s.  m,  meule  (de 

paille);  pl,  ithma  U-^. . 

’Hhaintilt  s,  f,  pa¬ 

rabole;//.  thimtilin^^r^JJwi^J, 
de  P  arabe 
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tfaamdith  /.  soir,  *djemâ  s^s.m.  rassemble- 


soirée  ;  pl.  ihimdiin  • 

J./.  ville; 

pl.  thimd^inin 
V arabe  . 

themesliouth  ‘^•/* 

audition;  n.  verbal  de 

thimechki  conj. 

lorsque . 

thameWouth  /• 

femme . 

thamemt  s.f.  miel, 

then  pr<m.  pers.  suff.  et 
préfixe.  Supers,  masc.  plur. 
complément  direct  des  verbes  :  les. 
thin  adj.  et  pron,  relatif, 

fém.  de  ouin  celui  qui. 

athaïa  adverbe  voilà. 

jrDJ 

edj  ^  V-  cict.  laisser;  aor.  idja 

idj  gu.  ^dj.  indéf  et  numér. 

card.  masc.  un  (B.  M.). 
♦djaoueb 

pondre  ;  aor.  idjaoueb 

♦Djoh'a  «•  masc. 

djer  V.  n.  se  réunir;  aor. 

idjerou 

*djar  s.  m.  voisin;  //. 

djiran 

djâr  avoir  peur 

aor,  idjâr 


ment . 

♦djinn  génie;  pl.  djenoùn 

oudjoun  0.^‘ 

indéf.  et  num.  cardin.  masc, 
un  (D.  N.), 
idjen  cr?^* 

numér.  cardin.  masc.  un  (K.), 
♦djinnt  s.  /.  fée. 

♦djahed  ^>41^  cacher; 

aor.  idjahed 

♦Aoudjalian  P'*’* 

masc, 

j,TCH 

etch  !'•  "•  et  «.  manger; 
aor,  'itcha  forme  fact. 

setch  gUA>  faire  manger, 
formes  d'habitude,  de  durée, 
de  continuité: 

têts 

thets 

combinaison  de  la  forme  d  habi¬ 
tude  avec  la  forme  factiiive 
tsetch  gUAU  (D.  N.), 
etchou  V.  n,  se  fâcher; 

aor.  ietcha 

etcher  v.  n.  se  lever; 

aor.  itcher  (^O* 

tchar  rempli; 

aor.  itchour  .f^’ 

struit  avec  la  prépos.  g  v5^ . 

tchera 
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d'  ^  voy,  d'i 
id'  wM  voy,  d' 

—  prèp.  avec, 
d'i  prép,  dans. 

M'akhal  s,  m,  inté¬ 

rieur,  de  Varahe  J^b. 
ad' ad  s,  m,  poule,  poulet; 

//.  id'adan  (T.), 

ad'ad'  MM  J.  tn,  doigt;  //. 
id'oud'an 

ad'er  v.  n,  descendre, 
ad'rar  s.  m,  montagne, 
d'err'el  v,  cPétat,  être 

aveugle,  devenir  aveugle; 
aor,  id'err'el 
♦id'rimen 

argent,  de  V arabe 
d'ar'  prlp,  après, 

d'er'  conj,  lorsque  (Ch.), 

ad'r'ar'  »*•  pierre; 

pL  id'r'ar'en 

d'efTir  prép,  derrière, 

d'eg,  d'oug  prlp.  sur, 

dans,  pendant. 

d'eggath  prip,  à,  en, 

dans. 

*d'am  v,n,  être  constam¬ 
ment,  durer;  a,  id'oum 
de  Parabe 

id'amen  w.  pl,  sang, 

ad'en  v,  a,  ordonner; 

aor,  ioud'en 

d'inna  adv,  là  {sans  mou* 

vement), 

♦d'eheb  s.  /»•  or. 

d'aou  pr^,  au  dessous. 


ar  ^  particule  et  comj\  donc, 
jusqu’à. 

ara  \j\  conj.  donc, 
arou  et  erou  (K.)  v,  a. 
produire,  engendrer;  aor. 
iourou  et  irou  (K.), 

erou  V,  H,  pleurer;  — 

forme  <P habitude  tserou 
ari  V.  a,  enfanter;  aor. 

touri  (Ch.), 

iri  d'iri  \3yù  être 

mauvais . 

*reba  V.  a,  élever. 

♦Rebbi  n.  pr.  Dieu. 
*rbah'  gagner. 

L aoriste  irbah'  dem* 

ploie  dans  le  sens  de  Pinter* 
jection  soit. 

*rebâ  s,  m,  quarteron, 

♦rebiâ  herbe, 

pâturage . 

erradj  v,  n,  être  em¬ 

poisonné  (B.  M.). 

*erdjou  V,  a,  attendre, 

espérer ,  s’arrêter  pour  at¬ 
tendre;  aor,  erdjir^  iàA«^\ , 
irdja  —  forme  d* habi¬ 

tude  et  de  continuité  theradjou 
se  constr,  avec  la  prép . 

d'eg 

♦rah',  rouh'  ^\j,  v.  n. 
s’en  aller;  a.  irah' 

irouh' 
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*rouh'  et  s,  m.  vie; 
//»  arouah'  s'em^kû 

aussi  pour  rendre  le  mot  même, 
erkh  V.  a.  jeter  (B.  M.); 

flf.  ierkha 

ard  V.  a,  emprunter;  a, 
iard  (G.). 

* —  V,  a,  rendre,  de  Parabe  ; 
ardeth  Ibal  <^ai- 

tes  attention,  prenez  garde 
(Ch.). 

ird'en  fuase,  blé. 

ourar  V,  a,  et  n.  jouer 

(B.  M.). 

ourar  s,  m,  jeu,  fantasia 

à  cheval  (D.  N.). 

Arirou  n,  pr,  m. 

raz  J.  fn,  faim  (G.), 

erz  V,  n,  se  briser,  être 

brisé,  annulé,  rompu;  aor, 
ierz,  irez  J . 
Ouarzemmimen 
*reja  \jj  V,  a,  attendre  (Ch.), 
ers  V,  n,  descendre,  se 

poser;  aor,  iers  ^7?.;  — 
forme  fact,  sers  placer, 

poser,  faire  descendre. 

Combinaison  de  la  forme  foc- 
Htève  et  de  la  forme  passive 


♦rdha  v,n,  être  conlent, 
de  r arabe 

err'  V.  ».  brûler,  êtré 

brûlé;  aor,  ierr'a 
ourer*  s,  m,  or  (B.), 
erf  i^y\  V,  ».  se  fâcher;  aor. 
irfa 

aref  V.  a griller  (D.  N.). 

*rfed  ^y  V.  a,  enlever;  aor, 
irfed 

Ouark'a  ^yy  n,  pr, 

*rak'b  ^^^y  cou,nuqüe. 

*rk'ik'  <— adj, 
quai,  fin. 

*rk'em  ^y  V,  a,  peindre, 
arkaz  s,  m,  chaussures 

(Ch.). 

erkedh  Or*  écraser, 

fouler  aux  pieds;  —  forme 
pass,  tsouarkedh  Ja^'y 
être  écrasé. 

aregg  s,m,  filet ;//.ireggen 

N.). 

erged  V,  ».  sortir  (Ch.), 
argaz  homme, 

fantassin,  piéton;  pl,  irgazen 

ergel  JS)'  V,  a,  boucher;  — 


msers  être  prêt, 

être  placé  (D.  N.). 

Arous  n,  pr, 

erehel  épouser; 

aor,  irchel  (K.), 

arrachen 

fants  (B.  M.). 


forme  pass,  mergel  \^y^ 
être  bouché. 

argan  arganier 

(Cl.). 

rouel  ^yy  v,n,  fuir,  s’enfuir; 
.  aor,  irouel  U5/?.- 
armi 
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’^'aroumi  chrétien; 

pl.  iroumien 

*Rouman  M .  pl,  Ro¬ 

mains  (Ch.)- 

aren  J.  m.  farine (D. N.), 
ernou  v,  n,  et  a,  con¬ 
tinuer,  se  mettre  à,  ajouter; 

aor,  irna 

*Rohban  «• 

aroua  s,  m.  étable  (G.)- 

arraou  «.  coll.  enfants, 
eroui  v.  a,  pétrir  (D . N.), 

aroua!  s.  m.  couscous 

(D.  NO. 

*rai  y^\j  i*.  m.  avis, 
ariaz  J*-  homme  (G.), 

mari  (RO; iiiazen 

ezz  V,  a,  laisser  (G.), 
zi  \S)P^^P-  d’entre,  de(B.M.). 
iazit  C-ojb  s,  m,  coq  (T.), 
ezzith  prîp.  devant 

(B.  M.). 

‘‘•zith 

'  de  t arabe 

zer  y)  V,  a.  voir;  tf.  izra 
izzar^l^.  (D.  N.), 
azar  s,  nti  racine;  pl, 
izouran 

Zoùer^^J-*^.  «.  poursuivre  ife 
complément  se  met  au.  datif  \ 
;  dépasser,'  être  1er  premier. 
*Zcrâ  V,  aj  semer,  a. 


*zerâh  /•  semence, 

azrem  x.  m.  serpent, 

vipère. 

zich  autrefois 

(B.  M.);  —  zich  el  h'al 
au  temps  jadis, 
ezdhou  V,  n,  broyer 

(D.  NO- 

iazit'  coq  (B.M.). 

azet't'af  adj\  quai, 

noir;  pL  izet't'afen 
(D.  NO- 

Zik  ‘•^.3  adv,  autrefois, 
azekka  ^3^  ^  subst,  de¬ 

main,  lendemain. 

ezzeg  d’entre. 

ezzouç  i^33^  humidité, 

zçer  V,  a,  traverser;,  cutr, 

•  izger 

azger  s,  m.  bœuf;  pl, 

izgaren 

azoïiggar  ^5^33^  s,  m,  jujubier 
sauvage  broussailles 

(CL). 

azegzaou^l ^j\  adj,  quai,  bleu. 

azougger'  Ç^^3^ 
rouge  (D.). 

zegni  X.  m»  moitié  (D.). 

azal  i^\^' s,.m,  midi, 
azze]  jJ3^  ».  «.courir,  se  hâter; 
forme récipr,  erazazal,Jl3^\ 
lutter  à  la  course  ;  —  forme 
■  d'hàbilude  de  durée  tazel 

fT.). 
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ezza]  (Jljl  J.  m,  fer  (D.). 
onzzal  fer. 

Zalla  V,  a,  et  n,  prier, 

de  r arabe 

—  forme 

d'h^de  et  de  durie  tzalla 

ezlou  _,Jjl  V.  a.  égorger;  a. 
izela  VjJ;. 

izli  J.  m,  chant  (D.  N.), 

zma  Loj  être  effrayé  (Cl.); 

izema  . 

Zmer  z,.  a,  pouvoir;  a. 

izmir  yc . 

"'zeman  s.  m,  temps. 
*zna  Uj  V,  n,  commettre  un 
adultère,  forniquer, 

•*zena  Uj  j.  ni,  adultère,  for¬ 
nication  . 

azenna  liji  ^rép,  en  haut  (T.), 
iouzen  J.  ni,  farine 

grossière  (M.). 

ZOUa  1^3  aller,  se  mettre 

à;  aor,  izpua  (M.  T.), 
ezaï  ^^\j\  V.  «.  peser,  être 
lourd;  aor,  iezaï 


53^ 

ajerdonn  s.  petite 

datte  (M.). 

Jernâ  çijj  v.  a,  mettre  en 
meules;  aor,  ijernâ  . 

jeleb  V,  n.  se  jeter;  aor. 
ijeleb 

«f.  «/.  queue  (B.  M.). 
ijemmas  (^U^) 

coniracüon  pour 
ijennouas,  un  jour  (R.), 
jaoun  ^^Ij)  Z/,  n,  être  rassasié 
(M.). 


yj 

*jbed  wXy  V.  «.  tirer  de  Peau; 
ijbed  ,  de.Parabe 


ajedjig  f  , 

//.  îjedjigen  , 

*ajerreb  t.  m.  tenta- 

tioh,  de  r arabe, 


^  s 

s  prip.  à,  en,  dans,  de¬ 
puis,  a.yee-,—p-on.pers.aff. 

Supers,  masc.  et  fém.  nng. 
se  construit  avec  les  prépositions 
lui,  à  lui,  à  elle;//.  sen, 
sent,y^. 

as  y9\  V,  «.  venir;  s* emploie 
presque  toujours  avec  la  parti¬ 
cule  séparable  à  >  ;  aor,  ousirM 

iased  _ 

forme  æhabit,  de  continuité 
tsas 

J*.  «Z.  jour  ;  pl,  oussan 
Si  prép,  d’entre,  de, 

parmi  (Ch,);  conj,  lorsq  ue 
P.  N.). 

*  abréviation  de  Varahe  sidi 
monsieur. 

agi  V.  a.  prendre  (Cl.), 

essi  prèp,  dt  . 
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sebboul  v,  m.  inter¬ 

roger  {le  compliment  se  met 
au  datif)  ;  aor,  isebbonl 

'*‘Stah'a  V,  n.  avoir 

honte  —  ferme  arabe  du 
verbe 

'^sth'afed  wX.a^ru*a\  v»  a.  ob¬ 
server  X*  forme  arabe  du 
verbe  ^ Ai%i  V*»ol). 

*stak'çi  V,  n,  s’in¬ 

former,  interroger,  deman¬ 


pl,  iserd^ân  — fi»  > 

thaserd'ount  wO^ji^U 

mule. 

gerouet'  revêtir 

couvrir  (D.  N.), 
serouou  v,  a,  battre  (le 
blé). 


Sous  n,  pr,  m, 

sis  adv,  de  là  (D.  N.), 

sousem  V.  n.  se  taire; 

aor,  isousem 

aseWaf  adj\  quai, 

noir. 


der  —  X^  forme  arabe  du 
verbe 

*esthâmel  v,  n, 

faire  semblant  de,  feindre 
de  ;  CLOT,  isthâmel 
—  X«  forme  arabe  du  verbe 

*8edjer  J**  »•  arbre, 

de  V  arabe 

sedbdebv^^vXiA)  v,  n,  danser 
en  musique. 

ser  prip,  vers  (Cl.). 

*serr  s,m,  secret. 

ousser  y^y  V,  ePitat  vieillir. 

aoussar^^y  et  aousserj-*^^ 
s,  m,  mari  (D.  R.);  — fèm, 
taoussert  d^y^^  vieille 
(R.). 

*Serrah'  ^y^  ^  renvoyer; 
aor,  iserrah' 

sired  *'•  laver;  aor, 

isired 

aserd'ouB  ^wlet; 


setTel  V,  a,  raser; 

aor,  iset't'el 

saâ  V,  a,  avoir,  posséder; 

aor^  isaâ  ^LuO. 

♦Sâid  n,  pr,  m, 

ser’  V,  n,  promettre;  aor, 

iser^  (B.  M.). 

♦sour'  *•  aller  au 

marché,  de  V arabe  K^y^, 
asr'ar  J*  »*•  bois;  pl, 

isr'aren  . 

ousr’er  s,m,  bois  (D.). 

*sr'era  forme  factitive  de 

V,  a,  faire  lire,  enseigner; 
a,  isr'era  , 

sifou  passer  au 

crible  (D.  N.). 

asif  x.  m,  rrrière;  pl, 

isafen 

*8ouk’  mavciàé. 

*sek’ça^  V,  n,  s’infor¬ 

mer,  chercher;  ^Za  Xe  forme 
de  Vaenbe  \), 
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asouîk  s,  m,  sorte  de 

couscous  (D.  N.), 
sker  V,  a,  mettre;  aor. 
isker  . 

Saksou  s.  m.  couscous, 

seg  prép.  de,  par  (B .  M.)J. 
^ovi^\£^y^ pr^.  de,  par,  entre, 
d’entre  (Ch.). 

Sdiig^a  conj,  de  sorte 

que,  de  façon  que  (R.). 

depuis  que, 

parce  que  (R.), 
seglaf  V.  n.  aboyer; 

forme  d'hab,  et  de  continuité  de 
seglef 

souggem  V»  a-  attendre 

(T.). 

segmi  conj,  lorsque. 

*sal  ,Jtuî  demander, 
sel  V,  a,  entendre;  aor, 

isela  ^^4*0  et  isel  . 

selbedhouch  v,  n, 

chanter  (ern  parlant  des 
oiseaux). 

sellidj^-^J-^tf<ft'.  rapidement, 
«gellek  V,  a.  sauver, 

’^’aslougi  s.  m.  slou- 

gui,  lévtief  d’Afrique. 

adj,  quai,  sain  et 

sauf. 

*8etlëilk'  V.  a,  saluer; 

sauver;  forme  cThab,  et  de 
durée  tèslim  cm- 

stnài'êùee  làfr^,  feîî  J2^). 


*seilôuüil  s.  m.  échelle; 

pi  selloumath 

♦Slilïian  ^U-jtLiAi  n.  pr.  m, 
Soliman,  Salomon. 

*semill  Jbhm)  s,  m,  poison. 
Sami  conj,  jusqu’à  ce  que . 

*isiil  s,  m.  nom;  pl,  îs- 

maouen  ^  de  Par, 

, .  [farine . 

semid^  s,  m,  fleur  de 

Sin  savoir;  aor, 

issin 

isan  pé, 

viandes  (D.  N.), 
asaoun  haut, 

ousoun  race, 

famille  (Cl.). 

asennan  j.  m,  épervier; 

pl,  isennanen 

Sin  Ordj,  num,  card,  ni, 

deux,y'/v/ .  senath  sint 

sani  adv.  ot(av,  moiiv,), 

sendji  prép,  au  dessus 

de  (B.  M.). 

*sengel  v,  n,  s’agran¬ 

dir  les  yeux  avec  du 
koh’eul,  forme  factitwe  de 
Varabe  (D.). 

esouou  boire;  aor,  isoua 
\ ,  J,  trans,  essouou 
faire  boire ,  abreiivèr,  disâlté  ■ 
rer  forme  cPHab,  thessa 
sdilou  V,  a,  faire  cüire 

(D.^.V 
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Saouarjl^Lo  V.  n,  parler  (Q,), 
Sioul  {Jy^  V,  n.  et  act. 

parler,  appeler. 

*>OUaï  adv.  un  peu 

(p*)»  P  arabe  vulgaire 

*sioua  \yy^  c(mj\  si  ce  n’est 
que, 

CH 

ch  ^  pron,  pers,  aff,  2^  pers. 
niasc,  compl.  dir.  d'un  verbe 
te,  toi  (Ch.). 

*cha  ^  particule  interrogative 
(Ch.). 

ech  V,  a,  et  n,  mander, 
aor,  iech (M.). 
ouch  (d)  (^)^3z,.  n,  arriver 
(T.). 

*achou  pron.  interr,  quoi, 

achou  r’ef  pourquoi, 

achabih'  adj,  quai, 

beau. 

*chebah  V,  n.'  ressem¬ 

bler;  aor,  ichebah 
*achta  lXiô\  pron,  interr,  quoi, 
chetcb  pron,  pers,  isolé 

2e pers,  masc,  sing,  tu,  toi 
(M.). 

*choh^eii  s,  m,  haine, 

♦cheïkh  ^  J.  w.  cheikh, 
maître,  vieillard, 
achchar  J.  m,  choscj 
j'em/>2oie  pour  les  pronoms  et 


adj,  indéfini  un  pevL,  quelque 
(D.  N.). 

chera  \j^  s,  m,  chose,  avec 
la  nég,  rien. 

♦Cherchel  J-îîyi)  n,  pr, 
charedh  adj,  num, 

card,  masc,  trois  (T.). 

♦cherif  J.  m.  noble, 

issu  de  la  famille  de  Moh*- 
ammed;  pl,  cherfa 
n,  pr,  m, 

chourak^  V,  n,  être 

beau. 

^cherik  v.n,  s’associer» 

de  P  arabe 

’^Chit'an  ^\]Bk0^n,pr,  Satan. 
*chiâ  V,  a,  envoyer, 
chef  L-A-fcô  V,  a,  avoir  pitié; 

aor,  ichef  (B.  M.). 

’^chefa  v,  a,  -guérir;  tior, 
ichfou  ^ 

♦chékk  V,  hé  se  plaindre, 
de  Parabe  iXiÿ.  î-  »  • 

achk(d  )  (^)wCm>\  z;,  «.  arriver; 

aor,  iachk  d  >  jCiôb. 
chem  pron,  pers,  ^isolé  . 

2e  pers,  fém,  sing^  tu,,  toi 
(D.  R.).  .  .  .  * 

achemdji  's,  m, 

nègre,  plur,  ichetpdjan 
(D.  N.). 

chmer  V,  a.j)ortÇî:;  aor,. 

.ichmer  (M.). 

ouchchen  s,  m»  chacal; 

//.  ouchchanen 
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♦çebah*  matin, 

♦çebih'  ÇrC^ 

N.). 

’*'çaber  «T*  patience, 

♦çt'ad  >Ux-P,  /Z/,  a.  eî 

n.  chasser,  VIII^  forme  arabe 
de  >Uo  (>lk>o\). 

*çifa  JLilo  j.  »i.  manière,  de 
Varabe  . 

♦ouçel  z^.  «.  arriver, 

açadh  s.  m,  dragon 

(B.  M.). 

açemmit  adj\  quai, 

froid. 

♦Çaharidj  «»  P^- 

J»  et  DH 

idh  et  ^  J.  »*.  nuit;  fL 
oudhan 

’  *oudhou  ablution. 

dher^;-«  V,  n,  demeurer;  aor, 
idher  (G.), 

adhar  s.  m-  pied,  patte; 

pl,  idharen 

dhrou  V ,  ft»  arriver  (en 

parlant  d’un  malheur);  aor^ 
idhra  .  i 

♦dhraf  s,  m,  débris  de 

laine  (D.). 

*dhaâ  V,  n,  périr;  aor, 

.iadhiâ  forme  d^hab. 

tedhiâ  (R.)- 

dhger  pousser  {en 

.parlant  des  plantes),  ,  . 


♦dholk'  ‘wÀLô  V,  a,  laisser 
partir,  renvoyer,  de  Varabe 

lJiXJ». 

dbalem  part,  près,  ar, 

faisant  du  tort,  de  Var, 

i>  T' 

iiet'  s,  m,  nuit  (D.  N.), 
t'h'a  lsnJ>,  V,.  n,  être, 

se  trouver  au  moment  de; 
aor,  it'h'a  (^ '  )  * 

♦t'akherys^  z;.  se  retirer, 
d^  la  VJIIe  forme  arabe  du 
verbe 

■H'aleb  «--JU?  -f.  »»•  disciple, 

étudiant,  savant; //.  t'olba 

Uil... 

S,  m,  oiseau. 

soleil.  ' 

et  t'es  V,  n,  dormir. 

t'iV  s.f,  source  (K.), 

♦t'elleb  V,,  a,  chercher, 

invoquer;  aor,  ,  it'eUeb 

t'amzin  s,  /.  orge 

(D.  N.), 
t'oummen 

de  pâte  ou  de  rouina  faite 
avec  de  la  farine  d’pr^e.: 
grillée,  des  figues  l^oyées 
et  de  l’huile  (D.  N.). 
atTan 
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♦âbd  s.  m.  serviteur. 

Il  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  noms  propres  dont 
Vautre  terme  désigne  Dieu  ou 
un  de  ses  attributs,  Abd 
allah  ben  Oudjâfer  dJJ\ 

,  Abd  es  Selam* 

^âbed'  v,  act,  adorer; 

aor,  iâbed'  ,  de  V arabe 

vX^. 

’*'âdi  <3^  "v,  n,  passer»  se 
passer;  aor,  iâdda  ^^X*J . 
aâddis  s,  m,  ventre, 

^‘aad'  >U  V,  n,  récommencer; 
dor,  iâoud'  V arabe 

^U;  forme  d'hab,  tsâoud' 

♦Araben  ;  »»  Arabes . 

*Arbi  n,  pr, 

^ârsan  ^  •  p^*  intimes  » 

époüx  (D.  N.'), 
ouâcht  s,  f,  fiUe(K.). 

♦aârgoubv^jK;^^  s»m,  champ 
cultivé,  pièce  de  terrain. 
*fis8  V,  a,  garder,  sür- 
velller. 

♦âsôou  V,  a,  garder, 

surveiller. 

s,m,  soir,  de  Var, 

*àich  i.ivf.  nourriture. 

*àieêk  yj^  P.  n.  crier  (R.). 


*âkl»  V,  a,  châtier; 

aor,  iâk'b  . 

♦âh*el  bitclbgtAce. 

*âg;edk  Jp^  V,  n,  inier; 
aor,  iâggedh 

*âial  s,  m,  femfiieA 

•Ali  ^  n,  pr, 

•âlem  ^  V,  tf.  et'»,  savoir, 
être  savant  ;  aor,  iâlem  . 
*âalem  part,  pris,  ar, 

connaissant.  [nel. 

*âmill  ^  s,  m,  onde  |htter- 
•âmed'  *3^  v,  a,  craindre; 
aor,  iâmed' 

•âan  V,  a,  aider;  cibr. 

iâoun 

*aânk'  s,  m,  gorge, 

•aânk'ik'  s,  .m, 

gorge,  cou. 

•âliaïa  s,  f,  protection, 

garantie ,  sanf-cônduit . 

è  R' 

X*  ^Prép.  Chez;  Péniploie  quel¬ 
quefois  pâtir  rendre  le  verbe 
cpv&ir^  r*as  il  a. 
r'i  prip.  dans  (Cl.), 
ar'  ou  r'  ^  ^  prokom  pers, 
aff,  ikr  pérs,  plür,  ilous. 
ar*  g}  V,  a,  prendre;  abr, 
iour'  g^.«  expression  annar* 
gU\  s'emploie  dans  le  sèns  de 
l'interjection:  Allons;  forme 
cthoSni,  ou  de  durée  tsar* 
accomplit. 
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♦r'ab  V.  n,  disparaître;  aor,  ir'chek'  (B. 


aor,  ir'ab  . 

♦r^abet  C-oU  j. /.  jardin,  de 
Varabe  (M.)* 

r'oth  V,  a,  étouffer, 

r^ad'if  V,  n,  se  fâcher; 

aor,  ir'ad'if  (  B .  M  .  ) . 

r'afi  r'er ^prép,  vers,  dans, 
sUmploie  pour  rendre  le  verbe 
avoir. 

r'ar  ^  y»  »•  pleurer  (M.), 
forme  d^hab.  et  de  durée  tcr'ar 

;Uj.  _ 

r'our  prip,  chez,  dans, 
vers,  Remploie  pour  rendre  le 
verJfe  avoir. 

♦r'ir  conj^  si  ce  n’est. 
♦R'arb  w/  n  .pr,  m,  Magh¬ 
reb. 

ir^ed  wXÀJ  s,  m,  cendre, 
r'er*  ^fv,a,  forger;  aor. 
ier'res 

effares  «f*  meurtre 

(R.). 

♦r'erem  v.  a.  accomplir, 
être  tenu  à,  s’acquitter  de, 
acquitter;  aor,  ir'erem 

ar’eroum  s,  m,  pain. 

*r'attrou^^^^  s,m,  k^çar,  de 
Varabe  yck  (D.  N.), 
ar'essim  J-  «•  courge 

iU..), 

Va^  «•  eoll.  peuple, 

r'ehek'  v,  a,  planter; 


M. ). 

r^ef  prfy.  sur. 

r'fer  V,  n,  disparaître 

(D.N.): 

ir'far  dis¬ 

parition  (D,  N.), 
our'al  v,n,  devenir;  aor. 
iour'al 

r'ii  V,  n,  tomber,  périr; 
aor,  ir'li 

ar’ioui  5,m,  âne;//, 

ir'ialiji-^^.,//»».  thar'ioults, 
ânesse. 

arledh  s,  m,  rue  (D. 

N. ). 

^  F 

f  prép.  sur  (B.  M.). 
af  CJ?'  prép.  sur  (D.  N.). 

—  V,  act,  trouver;  aor,  ioufa 
,  forme  d'hab ,  taf  * 
flou  V,  n,  partir;  aor, 

ifta  (Cl.), 

fedjedj  «•  briller, 

aor,  ifedjedj 

effer  v,n,  et  act,  reculer, 

revenir  en  arrière,  cacher; 

aor,  iffer 

ifer  s,  m,  feuille,  pl, 

ifraln  (M.). 

♦afrah'  \  s,  m,  joie, 

♦afroukh  oiseau, 

pl,  ifrakh  ^  V arabe 
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*Frah'th  n.  pr.  ^afellak'  **’  paysan, 

fren  V.  a.  choisir, pl,  ifellah'en 


ad.  et  réc,  sefren 
faire  choisir,  laisser  choisir, 
fous  s.  tn.  main  (D.). 

afes  s.  m.  main  (D.  N.), 
afous  yyyt^  s.  m.  main  (Cl.). 

souffle, 

respiration  (Ch.). 

*fegged  v>^^ua3  V»  n.  être  gâté^ 
périr;  aar.  ifcssed  cX.4AAJLa>  . 
fichcha  adv.  ras  (B.  M.). 
fet'a  Ik»  J.  m.  argent  (métal),. 
de  V arabe 

effer'  V,  n.  sortir;  aot. 

iffer'  ;  forme  d"^ habitude  et 

de  durée  teffar'  (  B .  M .  ) . 
efTour'  V.  n.  sortir, 

afaf  V.  n.  être  fin,  dé¬ 

licat;  aor.  ioufaf 

N.). 

*afk'ir  J**  pauvre; 

plur.  ifkMren  ,  de 

l'arabe 

fak  liTU  r.  «.  être  fini;  aor. 
ifouk 

efk  V.  a.  donner;  aor. 

iefka  forme pass.  tsou- 

anefk  sX^\y  être  donné, 
afeg  JC»\  v.n.  s’envoler,  voler; 
aor.  iafeg  ;  forme  d'habi^ 

tude  et  de  durée  tsafeg 

fell  ,Ja  pnp.  sui;. 
afelh  adk/.  en  haut. 


—  s.  m.  aurore  (D.  N.). 
*flani  adj.  indéf,  tel, 

un  tel;  de  V arabe  d^. 
«fehem  {hW?  V.  a.  et  n.  com¬ 
prendre  . 

ci  K' 

nek'k'  et  nek’  forme  habitu¬ 
elle  de  em*  tuer, 

ak’ebbouz  s.  m.  calotte 

(Ch.). 

ik'ebbach  W .  pl: 

effets  (D.  N.). 

♦k'abel  V.  a.  recevoir, 

ek'k'er^i  v.  n.  se  dessécher, 

être  sec ,  austère  ;  aor.  ièk'k'or 
ou  ik'our  . 
♦ek^k'ar  ou  V.  n,  et 

aei.  prier  à  haute  voix ,  chanter, 
appeler,  crier,  réciter  des 
formules  (Cl.),  nommer 

(K,),  raconter  (B.  M.);  aor. 
ik’ra  \ ;  —  forme  factitive 
sr’era  \ ;  —  forme  d'habi¬ 
tude  tsek’ar  jLàj . 

♦ak'erroui 
pl.  ik’ourra! 

♦k'erb  v.n.  être  proche, 
♦k'erbous  pom¬ 

meau  de  la  selle, 
akjoun  «r.  m.  chien, 

pL  ik'jan  thak^ount 

... 
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k^ser  V,  «.  survenir; 

aor.  ik'ser  (R*)* 

ak'chich  J-  en¬ 

fant. 

*K'çaiitina  n»  pr. 

/.  Constantine. 

♦k-t'â  çl»»  V.  a.  couper,  en¬ 
lever;  aor,  ikVâ 
k'â  Ç*  s,  m.  terre, 
ek'k'el  ,J**\  V,  n,  revenir; 
a,  ik^k'el 

ak'el  adv,  peut-être. 

*k'elleb  ^  V,  a,  accomplir, 
fouiller,  chercher;  aor,  ik'el- 
leb  • 

"k^aîm  v,n,  être  puissant 

(Ch.).  ’ 

*ek'k'iin  V,  n,  s’arrêter, 

demeurer,  s’occuper  de,  se 
mettre  à;  —  forme  d'* habit,  et 
.  du  durée  tsr'im  ,  tsr'  imi 

*ak'andour 

gandoura. 

eT  K  et  X 

k  ^  pron,  pers,  aff,  2^  per  s, 
sing,  masc,  te,  toi. 

X  ^  pron,  pers.  aff.  2e  pers, 
sing^  masc.  te,  toi  (B.  M.)» 
ak  V.  a.  restituer,,  relâcher, 
rendre;  —  forme  d'hab,  tsak 
sSX^. 

—  pron,  pers,  2*  pers,  masc. 


camp,  ind,  d  un  verbe  te, 
à  toi . 

ak  pron,  indéf.  tout, 
akka  prép,  jusqu’à, 
ekkath  forme  d^habü.  du 

verbe  oulh  frapper , 

jouer  d’un  instrument, 
♦kethther ^  v.  n ,  multiplier, 
être  abondamment  pourvu  de  ; 
CLOT,  ikethther  {se  con¬ 

struit  avec  la  prép,  g 
kthiï  V,  n,  mesurer  du 

blé;  —  forme  d'habt  et  de 
durée  tsekthili  \ 
kid  ^  prép,  avec  (K.), 
akid  prép,  avec  (B.  M.). 

oukid  aussi 

(K.).  “ 

akour  V,  a,  voler, 

dérober;  cu)r.  iouker 
ekker  ^  v,n.  se  lever,  res¬ 
susciter;  cu)r,  iekker 
forme  factit,  sekker 
faire  lever, 

kera  s.  m.  chose  —  s'em¬ 
ploie  pour  rendre  les  adj.  et 
pron .  indéf.  un  peu ,  quelque 
et  se  construit  avec  le  génitif 
par  n 

kerrez  Ji^  forme  d^hab .  et  de 
continuité  de  kerez  la¬ 
bourer;- ewr.  ik errez 
kes  V,  a,  sentir,  peser; 

aor.  ikes 

ekkes  a,r  enlever,  dé¬ 

livrer;  aor, 
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aksoum  s,  m.  chair , 

viande . 

ekchem  V,  n.  entrer; 

aor.  ikchem 

akkagi  adv.  ainsi, 

akal  r.  m,  sol,  terre, 
ekm  V,  n,  entrer  (D. N.); 
forme  facHt»  s  ekm  faire 
entrer,  introduire. 

^keiiiRiel  V,  a,  com¬ 
pléter;  aor,  îkemmel  . 

*kaii  V,  subst.  être;  aor, 
ikoun  • 

koun  pron  ,pers ,  aff,  2e  pers, 

masc,  plur,  compl,  des  verbes 
vous. 

akken  ^^\  conj,  jusqu’à  ce 
que,  afin  que. 

iouakken  conj ,  jusqu’à 

ce  que,  afin  que. 
oukan  conj,  mais, 

akkenni  (^5^^  cLdv,  ainsi, 
eknef  lJÎ-àXI  V,  n,  rôtir,  être 
rôti;  —  forme  factit,  seknaf 
L^UX^;  V,  n,  rôtir,  faire 
rôtir. 


lâr  G 

g  ^ P^^P*  de,  dans,  chez. 

•—  risuîtcU  de  la  contraction  de 
deux  ia  ^  ckez  les  ZMsoumas^ 
de  deux  ou  ^  cheÈ  les  tribus 
de/* O,  SaÂei. 


ag  \  amtracüm  pour  aî,  i 

eg  V,  subst,  être  ;  aor,  iga 
(Cl.). 

ag  i2X\  V,  eut,  faire,  mettre; 

CLOT,  iougou  (D.  N.); 

•*  !.. 

forme  d*hab,  tag  eî'vj  rendre 
visite  ;  avoir  commerce  avec; 
aor,  itteg  *XX3  (Ch.), 
agi  V,  n,  refuser;  cu>r, 

iougi  et  iagou  3^., 

iougia  (G-.). 

—  pron,  adj,  dhn,  ce,  cette, 
eggeth  v,a,  multiplier, 

augmenter . 
ger  p^^p»  entre, 
agour  v,n,  aller  (D.  N.), 

agelzim  s,  m,  hache, 

egzem  V,  a,  couper, 

moissonner. 


gaji  v.53'  chambre 

(D.  N.). 

agis  ma  Le  pron,  interr. 

qui  (T.). 

ageVt^oum  f^laXl  j.m. baguette 
(D.  N.). 

goul  V.  n,  jurer;  aor, 

igoul  (Cl.). 
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♦rouh'  et  s,  m.  vie; 
arouah'  s'emfime 

aussi  pour  rendre  le  mot  meme, 
erkh  V,  a,  jeter  (6.  M.); 

ierkha 

ard  >j\  V.  a.  emprunter;  a. 
iard  (G.). 

* —  V.  a,  rendre,  de  t arabe  J>^; 
ardeth  Ibal  fai¬ 

tes  attention,  prenez  garde 
(Gh.). 

ird'en  ntasc.  blé. 

ourar  V,  a,  et  n,  jouer 

(B.  M.). 

ourar  J.  fn.  jeu,  fantasia 

à  cheval  (D.  N.). 

Arirou  «.  pr,  m, 

raz  s,  m,  faim  (G.), 

erz  V,  n,  se  briser,  être 

brisé,  annulé,  rompu;  aor, 
ierz,  irez  J . 

Ouarzemmimen  n,pr, 

*reja  \jj  V.  a,  attendre  (Ch.), 
ers  V.  n.  descendre,  se 

poser;  aor,  iers  — 

forme  fact,  sers  placer, 

poser,  faire  descendre. 

Combinaison  de  la  forme  foc- 
iUive  et  de  la  forme  passive. 
msers  être  prêt, 

être  placé  (D.  N.). 

Arous  n,  pr, 

erchel  V,  a.  épouser; 

aor.  irchel  (K.), 

arrachen 
fants  (B.  M.). 


♦rdha  V,  n,  être  content, 
de  r  arabe 

err'  v.  n,  brûler,  être 

brûlé;  aor.  ierria 
ourer*  ^yy  s.  m,  or  (D.). 
erf  2/.  n.  se  f&cher;  aor. 
irfa 

aref  \.j»y\  v.  «.r  griller  (D.  N,). 
*rfed  ^y  V.  a,  enlever;  aor. 
irfed 

Ouark'a  ^yy  n.  pr. 

♦rak'b  ^^f^y  S.m.  cou,  nuque, 
♦rk'ik'  ^^^y,  ^^y\  ady. 
quai.  fin. 

*rk'em  ^y  v.  a.  peindre, 
arkaz  s,  m.  chaussures 

(Ch.). 

erkedh  v»  a.  écraser, 

fouler  aux  pieds;  —  forme 
pass,  tsouarkedh 
être  écrasé. 

areçg  s£fy\  s.m.  filet;//. ireggen 
N.). 

erged  V.  n.  sortir  (Ch.), 

argaz  s.  m,  homme, 

fantassin,  piéton;  pl.  irgazen 

ergel  «'•  boucher;^  — 

forme  pass.  mergel 
être  bouché. 

argan  -y*  arganier 

(Cl.). 

rouel  i^yy  v.n,  fuir,  s’enfuir; 

.  aor.  irouel 

armi  {^y^  conj.  jusqu’à. 

[4*] 


en- 
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lemmer  j-J  c<mj.  si. 
alemmas  prép,  au  mi¬ 

lieu  de  (D.  N.). 

•Allah  dJJl  n,  pr.  m.  Dieu, 
elhou  V,  n.  être  bien; 

aor,  ilha  La  pers. 

m.  de  V aoriste  s'emploie  dans 
le  sens  impersonnel:  c’est  bien. 

f  M 

m  ^  pron.  pers,  affixe  2^  pers , 
sing,  fém .  toi ,  te . 
am  Z/,  a,  croire;  aor,  ioum 
(B.  M.). 

—  conj,  am  .  .  .  ara 

pour  que  .  .  .  ne  . .  .  pas . 
ma  pron,  relat»  que, 
que . 

—  conj,  si,  lorsque. 

•amma  conj,  mais, 
imma  U-?.  S,f,  mère, 
emmi  J.  iw.  fils. 

imi  'v,  a.  dire;  aor, 

iemma  (R.). 

—  s.  m.  bouche,  ouverture; 

pl,  imaouen 

—  conj,  parce  que. 

emmet  V,  n,  mourir; 

aor,  îmmet  (M.). 

•  mata  adv,  comment  (T.), 

emmout  V,  n.  mourir; 

immout  (Cl.). 

•Mettidja  «.  pr,  /. 

Metidja. 

emmett  V.  n*.  mourir; 


forme  de  durées  d^hab,  tsem- 
meth. 

emmouth  v,n,  mourir; 

aor,  immduth 

•Mah'àdjidj  n,pr. 

m ,  Magog . 

•Moh'ammed  n,pr,m, 

•amakhlouq  5,  m, 

créature . 

med  v.n,  durer;  a,  iemd 
(B.  M.). 

•mdedder  v,  act,  s’en¬ 

rouler  autour,  de  V arabe 
•mdâ  forme  réfléchie  de 

Par,  discuter,  plaider, 
ameddakoul  »*• 

ami  ; //.imeddoukal^J^^vX*.^, 
midden  m,  pl,  gens, 

'  hommes . 

^moueddin  s,  m,  mued- 

din  —  celui  qui  fait  l’appel 
à  la  prière. 

♦mcdheb  s,  m,  secte, 

vie,  conduite,  de  V arabe 

*maid'a  conj,  si  (G.), 

amad'ar'  s,  m,  buisson, 

pl.  imoud'ar’  . 

imid'ek  du  sif 

s.  m,  lentisque. 
mad'agil|a^L^\>Co  conj.si  (Ch.), 
mer  v.  n,  enseigner;  aor. 
imer  (K.). 

•inaiTa  adv,  tantôt,  de 
V  arabe  iy* , 
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ezzal  jjljl  s,  m.  fer  (D.). 
OTizzal  s.  m,  fer. 

’^'zalla  V,  a,  et  n,  prier, 
de  r arabe  —  forme 

d'^habitude  et  de  durée  tzalla 


ezlou  V,  a,  égorger;  a, 
izela 

izlî  J.  m,  chant  (D.  N.), 

zma  Loj  être  effrayé  (Cl.); 

aor,  izema  • 
zmer  V.  a,  pouvoir;  a, 

izmir  . 

^''zeinaD  s.  m,  temps. 

*ZDa  Uj  V,  n,  commettre  un 
adultère,  forniquer. 

•*zeDa  1>J  s»  m,  adultère,  for¬ 
nication  . 

azenna  li)i  prép,  en  haut  (T.), 
iouzen  -f.  m,  farine 

grossière  (M.). 

ZOUa  v.ft,  aller,  se  mettre 
à;  aor,  izpua  'ji?.  (M.  T.), 
ezaï  ^\j\  V.  «.  peser,  être 
lourd;  aor.  iezaï 

3-j 

*jbed  ^3*  2'- «-.  tirer  de  Peau; 
aor.  ijbed  wX>j:3,  de,  P  arabe 

L 

^Jedjig  s.  m.  fleur; 

pl.  îjedjigen  . 

♦ajerreb  s.  m.  tenta¬ 

tion,  de  V arabe . 


^erdoun  s.  m,  petite 

datte  (M.). 

jernâ  v.  a.  mettre  en 

meules;  aor,  ijemâ 
jeleb  V.  n.  se  jeter;  aor. 

ijeleb 

ajlal  .«?.  queue  (B.  M.). 

ijemmas  Q_y>u^) 

contraction  pour 
ijennouas,  un  jour  (R.). 
jaouD  V.  n.  être  rassasié 

(M.). 

s  prép,  à,  en,  dans,  de¬ 

puis  ,  avec  ;  — pron .  pers .  aff. 
3^  pers.  masc,  et  fém.  sing. 
se  construit  avec  les  prépositions 
lui,  à  lui,  à  elle; pl,  sen, 
m.\  CU-LuJ  sent,_/^. 
as  V,  n.  venir;  s'emploie 
presque  toujours  avec  la  parti¬ 
cule  séparable  ^  aor,  ousir'd 
,  iased  ;  — 

forme  d^ habit,  de  continuité 
tsas 

—  s.  fw.  jour;  pl,  oussan 
si  prép,  d’entre,  de, 

parmi  (Ch.);  conj.  lorsque 
(D.  N.). 

* —  abréviation  de  Varahe  sîdi 
monsieur, 

agi  V.  a.  prendre  (Cl.), 

essi  prep,  de  (R.).. 
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.  grand  (D.  N»),  vi^üx  i(R*); 

pl,  ittiok'râneii  . 

mouk'el  V,  act,  regarder 

fixement;  --  formé  tfkM. 
et  de  durée  tsem- 

OHk'oul  examiner,  «nnger  à, 
chercher . 

aiRlek  Xoi  conj.  comment» 
Mnkerdhan  s.  m. 

voleur  ;  pl .  hnkeixihfcnen 
(R.), 

‘'‘mâkla  J./,  nourr^te. 

*lliekli  s,  m.  déjeâner 

(D.  N.)*. 

^Amkammel  n.pr,  m. 

*âmkati  s.  m.  place, 

endroit . 

^ioumkin  odû,  peut- 

être. 

aigi  coHj,  lorsque. 

einger  v,  a,  moissonner, 

fauciller;  aor,  imger 
■tel  V,  n.  indiquer, 
anel  V,  a,  et  n,  dire 

p.  N.). 

•«al  n.  pl,  richesses. 

♦«laouU  s,  m.  parent, 

famille  ;  pl,  imaoulan 
♦Mouley  n,  pr,  m, 

imil  jtwqalà  ce  q«e. 

*IIllah'  V,  n,  être  beau; 

aor,  imlah' 

*malaik  m,  pl.  anges, 

flielal  v.rée,  Se  rencontrer, 

nwllalij^^  quoi,  blanc; 


pl,  imeyaieR  fion, 

ikamettalth  blnnche. 

ÜeiMi  adv^  dt  antj. 

quand . 

*illlaiii  s,  m.  Imam,  Celui 
qui  ftiit  ia  prière  et  dont  les 
fidèles  Suivent  les  monte- 
ments. 

memini  s.  m.  enfant  (M.). 

mimi  pourquoi 

(M.). 

maiflick  adv.  comment 

(R.). 

^atteD  '2>.  «.  et  ti.  croire; 

aoy,  ioumen  • 

^allian  é.  m,  garantie, 

pardon,  assurance. 

—  yn.pl,  eàu . 

amani  adv,  partout  où. 

^ailliD  interj,  ainsi  soit-il. 

nualli  (^  •  N  4  • 

moun  V.  n.  partir  (Cl.); 

aor.  imoun 

iman  s.  m,  personne, 

âme  ;  imanis  lui- 

même,  elle-même;  imanik 

vX>L»J  toi-même, 
amna!  s.  fn.  cavalier; 

pl.  imnaîen 
(D.  N.). 

amennar  s.  m.  partie, 

meiisi  s.  sauper 

(D.  N.). 

manick  éulv.  CoRtmnnt 

(K.). 
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V.  a.  Vep|)io&«ir>  lül^  pron,  pfrs.  mSi 


défendre  (R.);  forme  fac^ 

titive  &i%enâ  fair«  dé¬ 

fendre,  faire  protéger  (R.)* 
manir'  q4v,  où  (C1.>. 
*IIlia  n .  de  nombre  cent . 

O  N 

P  C>  ^Qrçue  du  génitif 

se  combine  avec  l^s  pronoms 
suffixes  ennek  enn^m 

^\,  ennes  etc. 

an  conj,  jusqu’à  ce  que 
(D.N.). 

—  pron.  démonsir,  ce  (CL), 
ino  .3^.  pron,  pers,  !•  fiers. 

sing.  de  moi  (Ch.), 
enni  proH  .  etodj.dèmoHotr. 

'  ce,  Cette,  celui  là,  cek. 

—  pron.  relatif  qm. 

Or^.^  pr^ ^  marque  la  direcüm 
à ,  vers,  dans  ,  jusqu’à  (D.  N.), 
ini  V*  ei.  et  n,  dire;  aor. 

inna  ;  —  forme  (f  habitude  ■ 

—  conj.  ou,,  ou  bien  (T.), 

^lefegi  -f-  ^àte; 

fl,  inebgaoun 
nil  eUy,  Cvi  çonj.  aussi, 
netsalXi pron.perit,  isolé 3e pers. 

.  fWc^  sing-  lui. 
antaJUi^  pron.  relata  que. 
antea  prçnlrelat.  quai., 

«iilel  prm.  pert.  fim. 

isolé pfi  fors .  sing^  elle  (P .  N .). 


y  fiers,  metsc.  phr.  eux 
(P.  N.),  . 

nithni  pron.  pors.  isolé 

y  fiers,  mate.  pkir.  eux. 
enni^tC^l  «4è'  .  en  haut  (J^.). 
*ndjer^;^  V.  a.  fabriquiej:; 

aor.  indjer  * 
netcll  gv.>  pron.  pers,  isolé 
jére  pors.  sing,  je,  moi  (Ch.), 
nad'i  V.  a.  s’apercevoir, 

signaler,  chercher  ;  aor. 
inoud^a  —  forme 

d^habit,  et  du  if^rée,  tsnad'i 
examiner,  visiter. 
*màr  Z/,  n.  briller,  être 
brillant,  aor, 

annar  s.  m.  aire  à  batlrc 
le  grain;  pl.  inourar^tj[^.o  . 
ens  V.  n.  passer  la  nuit; 

aor.  iens 

*|ias  m.pl,  gens.’ 
inisi  s.  m.  hérisson; 

pl.  inisan 

nech  pron.  pers.  isolé 

jbre  pers.  du  sing.  je ,  moi  (T.), 
eraidken  adj.  nui^. 

autre  ;f.  thennidhen 
tennidhen  (K.*)* 

♦ül'ik'  v.-Aki  V.  »,  parler; 

0or.  int'ik'  . 

net'  ^  (onj,  QU,  ou  bien, 
enr'  V.  fl,  tuer;  açr. 

i«r'a  forme  d^kfd>^ 

nek'  e-iti . 
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inour'  pron.  suff.  de  la 

lire  pers.  du  siug*  combine 
avec  /<?  n  du  génitifs  ;de 
moi,  mon  (G.)* 


*nfach  s.  ni.  aumône 

(M.),  de  Varabe  bJixj  . 
nek  prou.  pers.  isole 
pers.  du  sing.  je,  mOi. 


nekkini  forme  allongée 

du  pron.  pers.  isolé  pers. 
’sing.  je,  moi. 


nig  prép.  au  dessus  de. 

engez  /il  V .  n.  monter  ;  aor, 
ineggez  (T.), 

anîmar  s.  m.  maître 

d’école  (K.). 


anoiia  \^\  pron.  interr.  qui. 


<  H 

ouh  Partie,  démonstr.  ce 
(D.  N.). 

hatha  UIa  contract.  p.  ahatha 
isu\  voilà. 

ahath  prép.  voilà. 

*hares  V.  a.  prendre 

garde  à  (Ch.). 

hicht  S.  f.  fée  (Cl.). 

hit'  P^^  '*'  •  f' 

œil,  fontaine,  source  (B.  M.). 
*ahl  Jjbi  n,  «?//..  famille. 
*hellek  •XLb  V.  tf.  faire  périr; 
eior.  ihellek  ,  lié  fohne 

arabe  de  ^Xijb , 


*houm  ^  pron.  pers.  et  y  pers, 
du  plur.  euîc. 

*ha0Ua  s.  m.  pluie. 

«>  ÔU 

OU  ^  nég.  ne  pas  (T.). 

—  s.  m.  fils. 

♦ —  conj.  et. 

oui  ^3^ pron .  .  celui  (D .  N.), 

aoui  3^^  v-  act .  apporter; 
aor.  ibboui  3>^.  iaoui 

OUt  frapper  (G.). 

OUth  V»  cict.  et  n.  frap¬ 

per,  tomber  (en  parlant  de 
la  pluie);  a,  iououeth 

♦ouah'ch  ^ 

mal,  bête;  pl.  ouh'ouch 

OUid'i  pron. 

indéf.  autre  (D.  N.), 
oud'i  3'^^  s.  m.  beurre* 
ouid'enni  pron.  relat. 

celui  qui . 

OUr  O’dv.  de  nég.  ne  ...  . 
pas,  our  ....  h'ad' 
personne . . 

OUarra  contract.  pour  ouai 

ara  \j\ 

our  ....  cha  •  •  •  • 

adv,  ne  .  .  .  pas  (Ch.), 
♦aouzir  J.  ni.  vizir. 

aouziou^J^\  Sim.  auxiliaire; 
pl.  iouazioun 
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OUasd  V.  a,  revêtir; 

a.  ieouasd  (Ch.), 

ouch  V.  a,  donner  (G.). 

OU  ...  ch  .  .  .  ^  adv»  de 
nég,  ne  .  .  .  pas  (B.  M.). 
aoudh  V.  n,  arriver;  aor, 

ibbodh,Jxo ,  iggoudh  , 

ieouedh  (B.  M.). 

août'  V.  a,  rejoindre (D.  N.), 
♦ouek'th  s,  m.  temps, 

époque . 

OUak  V,  n.  en  être  à, 

être  arrivé  {se  constr.  avec  la 
prép.  r'er  ^);  aor ,  iouak 

. 

aouki  V,  n.  se  réveiller; 

CMT,  iouki 

oui  J.  ni,  cœur;  //.  oulaoun 

—  nég,  ne  .  .  .  pas  (M.). 
aoual  s,  ni.  parole;  pl. 

aoualen 

*OUalou  adv.  rien. 

OUali  2'.  iicl-  voir;  aor. 

iouala  . 

oula  d  adj.  aussi. 

*OUlid'  ^  •  w  •  enfant, 

diminutif  ar.  de 
^OUlach  adv.  point  — 

de  V arabe  . 

OUaïedh  adj.  et  prou . 

indéf.  autre  ;  fcm .  thaïedh 

♦oulli  v,n.  revenir;  aor, 

ioulla  (Ch.). 

OUma  J,  m .  frère  (G .) . 
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iduma  J./,  frère  (T.), 

aouen  pron.  pers,  suff. 

2e  pers.  du  masc.plur*,  compl. 
indir.  d^un  verbe  vous,  à  vous. 
fém.  aouent  . 

OUin  pron.  dénionstr.  et 

relatif  celui,  celui  qui. 
OUinna  pron,  dém.  ce; 

fém.  thinna 

^  I 

î  k3  •  marque  la  direction  à. 
—  pron.  pers,  suff.  i^e  pers. 

du  sing,  me,  moi. 
îat  {^2^.  adj ,  indéf.  et  num . 

card.  fém.  une  (Cl.), 
ioueth  adJ .  indéf.  et  num. 

card,  fém.  une. 
ioudan  w.  pl.  gens 

(D.  N.). 

aiour  s,  m.  mois, 
ijen  c^j^.  adj.  indéf.  et  num . 

card.  masc.  un  (G.), 
ais  s.  m.  cheval. 

*ia8er  adv.  beaucoup, 

aïour'  «f*  m.  bœuf. 

iggen  indéf.  et  num. 

card,  masc,  un  (M.  T.), 
alla  n.  coll,  richesses, 
aïleb  s.  m.  enfant  (Ch.). 

*iain  plur.  de  jour 

aïn  particule  affirmative  — 
insiste  sur  P  idée  exprimée  par 
le  verbe. 
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îaB  adj,  indé/,  et  numér,  ÎM  prm.  pers,  si^.  cmeepl, 
card,  ma  SC,  un  (Cl.)*  1^^  pers,  du  sing, 

iou*  indé/.  et  numér,  de  moi. 

card.  masc.  un,  quelqu’un.  aï#vll  cuiv,  ainsi  (D.  N.). 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

Dans  quelques  exemplaires,,  les  points  diacritiques  de 
plusieurs  lettres  (Cj,  Cj,  ^)sont  tombés  au  moment  éu 

tirage  définitif.  Comme  cette  incorrection  n’existe  pas  d’une 
manière  uniforme  dans  toute  l’édition,  on  a  jugé  inutile  de  la 
signaler  ici:  la  transcription  qui  accompagne  chaque  mot  en 
caractères  arabes,  permet  d’ailleurs  d’y  remédier  facilement, 
p.  5  ligne  7  au  lieu  de  thad  litt.  dAad 
p,  9  ligne  10  au  lieu  de  lire 

p.  10  ligne  17  au  lieu  de  netta  lire  netsa 

p.  10  ligne  18  au  lieu  de  nettsath  lire  netsath 

p.  21  ligne  22  au  lieu  de  thüad  lire  tknadk 

p.  23  ligne  23  après  ajouter  complément 

p.  27  ligne  17  au  lieu  de  lire  U 
p.  28  ligne  19  au  lieu  de  lire 

p.  28  ligne  27  au  lieu  de  lire 
p.  31  ligne  20  après  nom  ajouter  de 
p.  32  ligne  12  au  lieu  de  /al  lire  /eus 
p.  54  colonne  4  ajouter 

p.  54  colonne  6  au  lieu  de  a^^ou"^  lire  a***ou 
p.  54  colonne  8  au  lieu  de  ADCVat  AFE 
p.  61  ligne  14  au  lieu  de  lire 

p.  68  lignes  4,  8,  13  et  15  au  lieu  de  netta  lire  netsa 
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